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Un contrat d’environ
Rs 45 millions 

alloué à un proche
du MSM au no. 8
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* Unique hot & cold functions

* Heats up to 100°

* Heavy duty motor 38000 RPM

* Overheat protection system

* High quality 5 layer borosilicate jar
       can withstand up to 300° temperature

MULTI HOUSEWARE Co. Ltd
1st Floor - Madeleine House
54, SSR street, Port-Louis.
Tel: 216 0602 / 5 922 3392 / 5 784 4488
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Si le ‘Central Electricity Board’ (CEB) 
nie toute malversation dans l’octroi d’un 
contrat de plusieurs milliards de roupies 
pour l’aménagement d’une centrale 
photovoltaïque, Patrick Assirvaden, 
président du Parti Travailliste, persiste à 
affirmer qu’il y a eu un « triangaz » pour 
favoriser la firme ‘Corex Solar’. Bien 
que le CEB affirme que l’organisme 
ne contribuera pas financièrement à ce 
projet, la question demeure pour Patrick 
Assirvaden : « Pourquoi le CEB ne 
publie pas les documents pour montrer 
qu’il n’y a pas eu de maldonne ? Si tou 
ti korek, kifer Ravind Chetty inn dir pa 
donne terrain ? »

Patrick Assirvaden est d’avis que le CEB 
et le ministre de l’Énergie cherchent 
à étouffer l’affaire. « 
Publie bann documents 
la pu vinn montrer ki 
pas finn ena maldonne ! 
Vinn dir en public ki saki 
Patrick Assirvaden ek 
Joanna Bérenger pe dir 
li fausse. Sa manœuvre ki 
Lesjongard pe fer la pe 
confirm tou bann doutte ki 
mo ti ena », dit-il. Patrick 
Assirvaden soutient que 
c’est « business as usual » 
pour le gouvernement 
puisque « zot abitier viv ek 
scandal sa bannla, pareil 
kuma Sawmynaden, Stag 
Party kot Maneesh Gobin 
inn mem gayn promotion. 

Sa gouvernement la abitier viv ek sa !». 
Il exprime également son manque de 
confiance envers l’ICAC, et estime que 
le ‘Board’ du CEB risque de manipuler 
toutes les données et les preuves.

Bien que Patrick Assirvaden reconnaisse 
que le CEB n’est pas obligé de se 
conformer à la ‘Public Procurement 
Act’, il insiste néanmoins qu’il est 
‘mandatory’  de respecter les ‘Requests 
for Proposals’.

Joanna Bérenger :
 « Kuma Joe Lesjongard pu 

vinn défann l’indéfandab ? »
Réagissant aux démentis du CEB dans 
l’affaire qui a fait surface après sa 
conférence de presse du 16 septembre 

dernier, Joanna Bérenger dit ne 
pas être étonnée par la réaction du 
ministre Joe Lesjongard qui lui 
réclame Rs 25 millions dans une 
mise en demeure rédigée par Me 
Ravi Ramdewar. « Tous bann preuves 
fini deor. Kuma Joe Lesjongard pu 
vinn defann l’indefandan dan box ? 
Ca bann decision kinn pran la pann 
pran dans l’interet la population. Mo 
dimann mwa kifer zot inn accorde 
tous sa kalite faveurs la à Corex 
Solar ? Pu Rose Belle Sugar Estate, 
pu gouvernement sa, kifer pann fer 
okenn appel d’offre ? », dit-elle. Elle 
exprime également sa déception face 
à la possibilité que le ministre et les 
autres membres du gouvernement se 

cachent derrière l’enquête de l’ICAC 
lorsque des questions parlementaires 
seront posées. « Zot pu vinn servi 
stratezi. Zot pu vinn dir ki ena l’anket 
en cours ek comme d’habitude, zot pu 
sover, zot pas pu reponn okenn kestion 
! », conclut la députée mauve.

Pour rappel, le CEB a accepté la 
demande de ‘Corex Solar’ de changer 
le site d’exploitation de l’énergie 
solaire, alors que le contrat avait déjà 
été attribué. Cela s’est produit malgré 
le refus initial du CEB, basé sur l’avis 
juridique externe du ‘Senior Counsel’ 
Ravind Chetty. Le ‘Renewable Energy 
Committee’ de l’institution avait 
également recommandé le refus le 
26 juin. Le CEB avait réagi le jour 

même par le biais 
d’un communiqué 
en affirmant qu’un 
autre avis juridique 
favorable à ‘Corex 
Solar’, daté du 28 
juin, avait été pris en 
compte par le conseil 
d’administration du 
CEB pour approuver 
la demande de 
changement de 
site. Ce deuxième 
avis avait été signé 
par le fils de Me 
Ravind Chetty, qui 
est un junior dans le 
cabinet de son père. 

Ce n’est pas un cas isolé. Mais 
un autre exemple qui vient 
allonger la liste des appels 

d’offres où des proches du régime 
ssemblent avoir été privilégiés. Le 
cas en question concerne cette fois-ci 
la « Road Development Authority » 
(RDA). Celle-ci avait lancé, en 
mars 2023, un appel d’offres pour 
des travaux de « vegetation control 
and other associated works along 
Motorways ». Une quinzaine de 
compagnies aurait soumis ses offres. 
Alors que la proposition du ‘lowest 
bidder’ s’élevait à Rs 16 millions et 
celle du ‘highest bidder’ à Rs 877 

140 000, il parait que ce soit une 
compagnie, se positionnant à la 9ème 
place en termes d’offres qui aurait 
décroché le contrat de Rs 45 millions. 
Et ce en s’associant avec un autre 
soumissionnaire qui avait, lui, fait une 
offre de Rs 43 millions, mais dont la 
proposition n’aurait pas été retenue. 

Et ce, au grand dam des 
soumissionnaires ayant coté bien 
moins qu’eux. D’autant que le contrat 
alloué pour ces mêmes travaux en 
2021 et 2022 ne dépassait pas les Rs 
11 millions. Suite aux protestations 
des soumissionnaires pénalisés, la 

RDA aurait décidé de suspendre 
l’exercice d’appels d’offres pour en 
relancer un nouveau après un délai 
de trois mois. Ce qui aurait calmé les 
ardeurs des ‘lowest bidders’. Mais 
par la suite, à peine deux semaines 
plus tard, l’organisme aurait alloué le 
contrat en catamini à celui qui aurait 
initialement été sélecté. 

Le pot aux roses aurait été découvert 
lorsque la compagnie bénéficiaire a 
décidé de sous-contracter les travaux 
aux sociétés qui avaient coté le moins 
à l’exercice d’appel d’offres. L’offre 
d’au moins une d’elles s’élevait à Rs 

20 millions, soit moins que la moitié 
de ce que le bénéficiaire avait coté. Il 
nous revient qu’une correspondance a 
été envoyée au Premier ministre pour 
dénoncer ces pratiques douteuses 
et irrégulières. Le hic cependant, 
c’est que ce bénéficiaire est un 
proche du gouvernement, issu de la 
circonscription no. 8 et qui affiche 
ouvertement ses affinités avec le MSM. 
Sa société, enregistrée en février 
2015, est engagée dans le paysagisme, 
les travaux d’infrastructure et de 
transport, raflait aussi de juteux 
contrats d’un organisme important il 
n’y a pas longtemps. 

RDA

Un contrat d’environ Rs 45 millions alloué 
à un proche du MSM au no. 8

•	 Celui-ci	sous-contracte	les	travaux	à	des	…	‘lowest	bidders’!

Corex	Solar

Patrick Assirvaden : « Que le CEB publie tous les documents !» 
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Petits saints

Plus les jours passent, plus le CEB s’enlise dans la mélasse. 
Personne – ni au sein du gouvernement, ni au sein de cet 
organisme – n’a tiré des leçons du passé. Hier, c’était 

Saint-Louis. Aujourd’hui, c’est Corex Solar. Les bénéficiaires 
changent. Mais les irrégularités entourant des contrats 
perdurent. Peu importe le directeur général, le chairman et le 
board qui y siègent. La seule différence, c’est que dans le cas de 
Saint-Louis, le ministre de tutelle, Ivan Collendavelloo, n’était 
pas du MSM, mais du ML. Donc, éjectable. Et négligeable. 
L’affaire Saint-Louis l’a ainsi fait sauter comme un bouchon 
de champagne. En dépit du fait qu’il est le leader de ce parti 
et partenaire d’alliance du chef du gouvernement. Il est tenu 
à ravaler son amour-propre. Puisqu’à la minute où il ouvre sa 
bouche, il se retrouvera probablement derrière les barreaux. 
L’ICAC, qui l’a jusqu’ici laissé dormir sur ses deux oreilles, 
s’en chargera. Sherry Singh en est l’exemple. 

Par contre, l’actuel ministre de l’Énergie et des services publics, 
Joe Lesjongard, est, lui, du MSM. Il en est, de surcroit, le 
président. Donc, intouchable. Et irréprochable. Comme l’est 
aussi Maneesh Gobin, bien que celui-ci soit sur le gril avec 
l’affaire Stag Party. Ainsi, malgré le chapelet de reproches de 
Joanna Bérenger et Patrick Assirvaden contre le CEB, Joe 
Lesjongard n’aura rien à se reprocher quant à leurs allégations 
d’irrégularités et de favoritisme contre Corex Solar. Car, aux 
yeux de son chef au cabinet, le fait d’être membre du MSM 
le rend de facto chaste et inoffensif. Comme le sont l’ancien 
ministre Yogida Sawmynaden et l’ex-PPS Rajanah Dhaliah, en 
dépit des charges qui pèsent sur eux en Cour. Par conséquent, 
que le board change ou pas, le CEB n’est pas près de sortir des 
ténèbres de la mauvaise gouvernance. Comme toutes les autres 
institutions d’ailleurs. Du moins, pas sous ce gouvernement où 
siègent des petits saints. 

La STC n’est guère différente du CEB. Hier, c’était l’‘emergency 
procurement’ pour l’achat des équipements médicaux. Ce 
qui avait mené à l’arrestation de l’ancien directeur général 
de l’organisme. Aujourd’hui, c’est l’octroi controversé d’un 
contrat au ‘Mercantile & Maritime Group’ (MMG). Demain, 
ce sera possiblement un autre. Et pourtant, l’organisme a 
eu un nouveau responsable à sa tête depuis deux ans. Mais 
les pratiques. Les maux résident encore et toujours dans 
des appels d’offres. Ou parfois, l’absence d’appels d’offres. 
Les lois, les règlements, les critères sont abusés, contournés, 
modifiés pour arriver à leurs fins. Le problème, ce ne sont pas 
les institutions elles-mêmes. Le danger, c’est la politisation de 
ces institutions. Une politisation outrancière et dangereuse 
basée et centrée autour du copinage et de l’appât du gain facile. 
Raison pour laquelle c’est tout le système qui doit être revu. À 
commencer par les nominations à la tête des institutions, suivis 
par les procédures et les lois régissant les appels d’offres ainsi 
qu’une révision des sanctions légales pour sévir contre ceux qui 
contournent les règlements aussi bien que ceux qui donnent des 
directives pour le faire. Et ce n’est pas sous ce gouvernement 
qu’on verra ce changement de système. 

Les prix du poulet et des œufs doivent 
être revus, a déclaré l’Association 
des Consommateurs de l’île 

Maurice (ACIM) lors d’une conférence 
de presse tenue le vendredi 29 septembre. 
Jayen Chellum, le secrétaire, affirme que la 
population est déjà confrontée à une hausse 
des prix causée par l’inflation, et que le prix 
du poulet ainsi que des œufs a récemment 
augmenté de manière significative. Il 
s’interroge sur les véritables raisons de 
cette hausse. Le prix du poulet était de Rs 
200/kg en mai 2022, et est actuellement 
à Rs 225/kg. « Le gouvernement doit 
intervenir rapidement pour que le prix 
soit raisonnable et allège la charge sur la 
population », dit-il.

En analysant les prix, il fait observer que 
ceux-ci a augmenté trois fois depuis le début 
de l’année, et se montre critique envers la 
compagnie qui détient le monopole sur 
le marché du poulet et des œufs. Jayen 
Chellum est également revenu sur le 
nombre de consommateurs de poulet à 

Maurice, soit une population de 1,3 million 
de personnes. Il a également souligné que 
la majeure partie des bénéfices est réalisée 
grâce à la vente de poulets découpés dans 
différents points de vente. « En ce qui 
concerne le prix de la nourriture pour les 
poules, les taux de fret ainsi que les taux de 
change ont considérablement diminué, mais 
le prix du poulet a augmenté. Pourquoi 
la compagnie n’a pas réduit les prix pour 
soulager la population, en particulier les 
plus démunis ? », interroge-t-il.

Il demande aux compagnies concernées de 
faire des efforts en faveur de la population. 
« Le gouvernement a le devoir de faire 
baisser les prix. Cela fait deux ans que nous 
demandons que les compagnies en situation 
de monopole puissent les contrôler. Pourquoi 
le gouvernement ne prend pas de mesures ? 
Je lance un appel au gouvernement pour 
qu’il prenne en considération ce problème 
qui persiste depuis un certain temps, afin 
de soulager la population déjà confrontée à 
une hausse des prix », conclut-il.

Le ‘Petroleum Pricing Committee’ devait 
se réunir hier après-midi, selon le 

directeur Rajiv Seervansingh. Une hausse 
de Rs 5 sur le prix des carburants n’était pas 
à écarter à l’heure où nous mettions sous 
presse. Nishal Joyram, éducateur ayant fait 
une grève de la faim pour dénoncer la hausse 
injustifiée du prix des carburants l’année 
dernière, juge qu’il n’y a aucune raison pour 
que le prix de l’essence augmente. Il estime 
que quand le prix du Brent à l’international 
était aux alentours de $128, le prix à la pompe 
à Maurice était de Rs 74,10 pour l’essence, et 
Rs 54,55 pour le 
diesel. 

« Aster la si nou 
get bien, le prix à 
l’international li a 
$98 ek pe rod fer 
nou kroir ki biwin 
augmente le prix 
à la pompe ici à 
Maurice. C’est de 
la manipulation 
p sycho log ique 
de la part de 
la STC et du 
gouvernement. Il 
n’y a aucune raison pour justifier une hausse 
dans le prix de l’essence. D’ailleurs, le prix 
que les consommateurs paient n’est pas un 
prix réel ! », lance-t-il. Il a en ce sens envoyé 
une lettre à la STC pour demander plus 
d’explication sur le PSA (Price Stabilisation 
Account). 

Le porte-parole de l’ACIM, Jayen Chellum, 
est du même avis. « Il n’y a aucune raison 
d’augmenter le prix de l’essence ! » Il 
estime que le prix à l’international n’a rien 
à voir avec le prix pratiqué à Maurice dans 
le contexte actuel. « Le Premier ministre 
inn fer dominer ek bann consommateurs 
kan linn sanz la loi pu ki oblize ki PSA fini 
rempli, lerla ki pu kav baisse l’essence. Sa 
premier ministre la ek so gouvernement 
inn eklat flexibilité du Price Stabilisation 
Account. Li pe pren bann mauricien pour 

des vaches-à-lait. Le premier ministre 
inn force bann consommateurs pour paie 
l’essence cher. Sa kantite tax ki ena la, 
prix la inn doubler. Aster li pe vinn dir ki 
akoz prix pe monté à l’international akoz 
sa ki bizin augmente l’essence ankor ! », 
martèle-t-il.

Troisième	hausse	du	prix	du	poulet	et	des	œufs	en	une	année

L’ACIM réclame une baisse et demande 
l’intervention du gouvernement

Prix	des	carburants

Nishal Joyram : « Il n’y a rien 
qui justifie une hausse ! » 
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Les lampadaires de la rue Victoria à 
Trou-d’Eau-Douce ne fonctionnent 
pas, ce qui crée des désagréments 
pour les usagers de la route pendant 
la nuit. Avis aux autorités !

Dans les coulisses…

Cérébralité

Up

C’est éCrit
“Aujourd’hui, les challenges de la presse locale 
sont encore plus difficiles et compliqués. La 
solidarité doit primer sur les petits intérêts 
et grands frustrés. Depuis plusieurs années, 
la presse nationale, celle qui est libre et 
indépendante, est mise à mal par une crise 
historique et durable liée non seulement à 
des régimes liberticides friands du boycott 
publicitaire et autres, mais aussi et surtout à 
cause des coûts de fabrication (hausse du prix 
du papier, de l’encre et d’autres intrants). 
Outre l’inflation, Internet et les GAFA sont 
venus compliquer la donne, davantage depuis 
la pandémie”.

Nad Sivaramen
Directeur des Publications
La Sentinelle Ltée
26 septembre 2023

L’IBA et la MBC
Des propos tenus par l’ancienne journaliste de 
la MBC, Manisha Jooty, sur les ondes d’une 
radio privée récemment ont visiblement déplu à 
certains au sein de la MBC. Ceux-ci ont ainsi saisi 
l’IBA qui semble avoir pris fait et cause pour la 
boîte de propagande du gouvernement à Moka. 
Car le cameraman qu’aurait cité la MBC dans le 
communiqué émis par l’IBA ne serait pas celui 
qui avait accompagné Manisha Jooty à un meeting 
à Rose-Belle où elle avait été menacée par des 
dirigeants du MSM en décembre 2014. D’ailleurs, 
nous connaissons tous les circonstances qui 
avaient mené la journaliste à prendre une retraite 
forcée de la MBC, suite à une plainte du député 
Dhunnoo qui a, depuis, été promu comme PPS. 

« Mo gayn honté pou dire sa. Tou abne autorités, 
tou bane dimounes concernés, si nou ti kapave 
tire ene ti peu leçons – noune koz lor solidarité 
taler la – lor zot solidarité. Zot ena ene réseau 
ki cut across. D’ailleurs dans nou rapport depi 
2018, nou ti dire ki banla ine infiltré toutes nos 
institutions. Et le Premier ministre fine avoué 
au début de l’année ki zot fine infiltré tou nou 
bane institutions »

Sam Lauthan, assesseur de la commission 
Lam Shang Leen
Top FM
27 septembre 2023

Marche-arrière sur les frais postaux

Rs 130. C’est le montant dont les Mauriciens 
recevant des colis de l’étranger devaient 
s’acquitter en tant que frais postaux depuis 
quelques temps. Ce qui avait soulevé un véritable 
tollé, d’autant que, outre le coût de plus en plus 
élevé de la vie, de nombreux citoyens font 
maintenant leurs achats en ligne, en ayant ainsi 
recours aux services postaux pour les livraisons. 
La décision des autorités de faire marche-arrière 
sur les frais postaux, qui passent ainsi de Rs 130 
à Rs 40, est donc accueillie, quoique certains 
estiment que les « conveyance fees » auraient dû 
tout bonnement être abolis.

Down

A été Dit

QUi s’en soUCie ?

Musical chair
Une autre vague de transferts menace de frapper à tout moment la Telecom 
Tower. Après l’exercice de promotion effectué en catimini récemment, et 
qui aurait vu la montée en grade de la sœur d’un ministre, il semble que 
d’autres transferts auront bientôt lieu. Un responsable du département de 
« procurement », dit-on, en ferait aussi partie. 

Le PMSD courtisé ?
Le PMSD semble avoir le vent en poupe en ce moment. Il paraît qu’au 
moins deux membres de l’alliance gouvernementale auraient exprimé 
leur intérêt pour ce parti de l’opposition. Mais le PMSD, bien que flatté 
par cette sollicitude, ne serait pas, apprend-on, près de les accommoder, 
d’autant que les tickets seraient déjà pris…



Dimanche 1er octobre 20236

www.sundaytimesmauritius.com facebook.com/sundaytimes.official sundaytimes75 SundayTimes75 Whatsapp Info 5 255 3635

Actualité

Des défaillances lors du dernier Hajj 
ont conduit l’’Islamic Cultural 

Centre’ (ICC) à annoncer la mise en 
place prochaine d’un enregistrement 
en ligne pour les pèlerins. Pour rappel, 
l’ICC a temporairement suspendu 
l’enregistrement des nouveaux ‘hajjees’ 
pour 2024. Une source en interne 
nous a fait savoir qu’en réponse à de 
nombreuses plaintes et polémiques 
concernant l’attribution des places pour 
le Hajj, l’ICC est contraint de revoir la 
procédure d’enregistrement.

Yousuf Salehmohamed, ‘Chairman’ 
de l’ICC, estime que cela permettra 
d’avoir un système moderne et adapté 
aux spécifications mauriciennes, 
ainsi qu’aux critères du 
gouvernement saoudien. 
« Mo krwar dan saki mo 
pe fer, la décision a été 
prise par le board avec des 
représentant de tous les 
‘stakeholders’. Nu pe rod 
met enplas enn tool ki pu 
permet ena transparence. 
Si nou get bien, nu ena 
preske 36 000 personnes ki 
enregistré depuis 2013. Ena 
bann cas ki bien spécifique. 
C’est pour cela qu’on fait 
des ‘brainstorming sessions’ 
pour faire quelque chose de 
bien. Le nouveau système est 

toujours au stade de développement. Il 
y a des procédures à respecter et nous 
voulons faire quelque chose de bien. 
Nous avons le temps », dit-il.

Il ajoute également que la liste d’attente 
est actuellement d’environ 15 ans, et 
que le nouveau système permettra des 
permutations dans des cas spécifiques. 
« Nu pe zwenn boku dimounn, nunn 
pren tou doléances, nu pe zwenn 
bann anciens opérateurs ki ena boku 
l’experince et aussi bann nouvo 
opérateurs. Nu pe fer enn système ki pu 
enn model original propre à nou bann 
spécificités. Le modèle ne sera pas 
calqué sur d’autre pays », affirme le 
nouveau ‘Chairman’ de l’ICC.

Interrogé sur les défaillances constatées 
lors du dernier pèlerinage, Yousuf 
Salehmohamed dit qu’il ne regarde pas 
dans le rétroviseur et qu’il se concentre 
plutôt de regarder vers l’avenir pour 
le bien-être des futurs pèlerins. « Mo 
invite tou dimounn ki ena plaintes ou 
craintes, vinn zwenn nou, nou pu trouv 
solution la ansam », déclare-t-il. Il 
ajoute également qu’il n’y aura aucune 
ingérence politique sous sa présidence.

Gaffes de la dernière
 ‘Hajj Mission’

Le dernier pèlerinage à La Mecque a 
été fortement décrié par de nombreux 
pèlerins. Des questions ont également 
été soulevées au Parlement par des 

députés de 
l’Opposition, dont 
Eshan Juman. 
Ce dernier a 
révélé plusieurs 
irrégularités et 
avait, à travers une 
lettre adressée au 
ministre Teeluck, 
demandé à ce qu’un 
desk spécial soit 
mis pour recueillir 
les doléances des 
pèlerins. D’autant 
que le manque de 
coordination, de 

planification et de transparence était 
dénoncé par de nombreux pèlerins 
revenant de la Terre Sainte. L’’Officer-
in-Charge’ de la ‘Hajj Mission’ a été 
montré du doigt, notamment pour son 
absence d’assistance aux pèlerins. On 
se souvient de l’incident à Arafat où un 
enfant de 11 ans devait être transporté à 
l’hôpital, mais ni l’’Office-in-Charge’ ni 
le médecin de la délégation n’ont réagi.

L’ancien président de l’ICC a également 
été vivement critiqué, notamment 
pour sa participation au Hadj en tant 
que membre de la délégation sans 
expérience préalable, restant avec ses 
proches et se déplaçant en fauteuil 
roulant. Des critiques similaires ont 
été formulées à l’encontre de certains 
opérateurs qui avaient en charge plus 
de 200 personnes et ne pouvaient pas 
s’occuper des pèlerins en raison de 
leur propre pèlerinage. On se souvient 
également que les proches d’un membre 
de l’ICC, un agent du ministre Avinash 
Teeluck faisant partie de la ‘Hajj 
Mission’, ont obtenu leur visa malgré 
une soumission tardive de leur nom à 
l’ICC en mars 2023, avec les numéros 
32 561, 32 562, 32 563 et 32 653. Ce 
qui avait également été révélé par Eshan 
Juman. Ce qui avait finalement mené à 
la démission de l’ancien chairman de 
l’ICC, Samad Sairally. 

Hadj
Yousuf Salehmohamed, chairman de l’ICC :

« Je suis pour un système plus transparent 
et sans ingérence politique »

La Banque de Maurice (BoM) a annoncé l’arrivée 
de la roupie numérique, l’un des arguments 
phares de son gouverneur, Harvesh Seegoolam, 

lors de sa dernière conférence de presse. La monnaie 
numérique de la banque centrale est appelée à jeter 
les bases de la transformation de l’écosystème des 
paiements locaux dans les années à venir. Ce nouvel 
outil vise à faciliter les échanges commerciaux, mais 
aussi à améliorer le paysage financier local grâce à de 
nouvelles possibilités.

Pour l’économiste Takesh Luckho, la roupie numérique 
sera difficilement acceptée par les Mauriciens lambda. 
En plus du problème de l’acceptabilité, la ligne 
directrice de la Banque de Maurice concernant les 
crypto-monnaies demeure toujours floue. « Ena boku 
zone d’ombre lor saki concern la roupie numérique. 
Eski la Banque de Maurice em pu fer bann portefeuille 
(wallet) pou bann particulier ou li pu azir zis kom enn 
regulateur ? », se demande-t-il.

Selon nos informations, la ‘Digital Rupee’ a déjà été 
conceptualisée. Un projet pilote est en cours et durera 
jusqu’en juillet prochain. Il faudra ensuite créer 
l’écosystème avec les banques commerciales. Takesh 
Luckho explique que les modalités et le système ne 
sont connus que des professionnels de la haute finance. 

Il craint que la numérisation de 
la roupie puisse servir de moyen 
d’enrichissement pour un certain 
groupe de personnes. « Si la roupie 
digitale vinn en form de ‘token’ 
li pu vinn enn zarm pu bann 
professionnel dans le finance pu 
enrichir zot, bann lezot dimounn 
ki pa dans circuit la pas pu kone 
fer sa. Pu ena enn extra grand 
gap dans société Maurice, 
middle class pu disparet, pu ena 
zis riches ek pauvres », déclare l’économiste.

Le pays est-il prêt à franchir ce palier ? Une série de 
modifications réglementaires a été introduite dans la loi 
des finances de 2020, notamment une nouvelle définition 
de la ‘’monnaie numérique’’. L’économiste estime qu’il 
est important pour Maurice d’avoir sa propre monnaie 
numérique. « De nombreux pays étrangers, dont la 
Chine, l’Inde et des pays scandinaves, utilisent une 
monnaie numérique. Si la Banque de Maurice en est 
le régulateur et l’opérateur, cette pratique permettrait 
au gouvernement de réduire les risques de blanchiment 
d’argent et d’économie parallèle », explique-t-il.

Cependant, pour Michael T, banquier, la situation 

économique actuelle ne permet pas 
l’introduction de la roupie 
numérique. Il estime que cela ne 
sera pas accepté par le Mauricien 
moyen. « Sa kantite l’argent 
sale ki en circulation dans nu 
pays la, li pu difficile pu empêche 
blanchiment d’argent si ena enn 
Crypto monnaie mauricien. Ou 
imagine ou kuma li pu facil pu 
paie ladrog par enn simple click. 
Déjà ki dans système actuel, li 
difficil pu retrass bcp kitsoz, kuma 

ou pensez pu kav surveille tousala avec enn 
gouvernement ki enn tigit ankor kav considère kuma 
enn mafia ? », martèle-t-il. Il estime également que 
les banques commerciales rivaliseront pour attirer 
davantage de clients, et que « La banque pu perdi so rol 
ek li pu rod tir cash la lot plass ».

Joanni, étudiant en commerce à l’université de 
Maurice, parle lui d’un système qui favorisera les écarts 
au sein de la population. « Cette monnaie ne sera pas 
accessible à tout le monde. Ena zis enn tigit dimounn ki 
pu comprend kuma pu servi ek gere sa ! La société pour 
vinn victime de enn système kot zis enn tigit dimounn ki 
pu ena la chance fer cash avec crypto », dit-il.

Crypto-monnaie

Zones d’ombre et inquiétudes à l’horizon
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Le secrétaire général 
de l’’Union of Private 

Secondary Education 
Employees’ (UPSEE), 
Munsoo Kurrimbaccus, est 
d’avis que le système éducatif 
n’est pas adapté à préparer la 
nouvelle génération de façon 
adéquate et équilibrée, malgré 
le gros budget qu’il bouffe 
annuellement. Cela en dépit 
des ressources financières 
fournies par le ministère des 
Finances. Selon lui, il y aurait 
un manque de vision de la 
part du ministre et de ses 
‘advisors’.

« La plupart cash ki alloué 
pu ministère l’Education li 
retourne dans la caisse du 
ministère des Finances. Zot 
pa konn servi ressource la 
kot bizin ! La ministre pèche 
par un manque de vision. 
Ses conseillers l’induirent en 
erreur. Enn gro l’exemple c’est 
l’Extended Program – enn gro 
flop. La plupart zelev pe fail. 
La zot pu vinn tap l’estomac 
pu dir ki pourcentage reussite 
inn augmenter, zot pa dir ki 
inn bizin baisse ‘pass mark’. 
Ou imazinn ou enn sujet kuma 
mathématiques, pass mark 
28 lor 100 si mo pa trompe ! 
B ki zelev la pu faire dans 
l’avenir ? », interroge le 
secrétaire de l’UPSEE. 

Munsoo Kurrimbaccus estime 
que l’argent du ministère 
n’est pas utilisé à bon 
escient. « La qualité de notre 
enseignement et de notre 
éducation régresse chaque 
jour. Nous ne pouvons pas 
nous concentrer uniquement 
sur l’aspect académique. 
Une refonte totale du système 
actuel est nécessaire. Il 
faut également prendre en 
charge d’autres problèmes 
auxquels font face les élèves 
et les enseignants, tels que 
le problème de la drogue, la 
violence et l’indiscipline. Ena 
boku cas ki pas ‘reported’. 
Je pense qu’une consultation 
avec tous les ‘stakeholders’ et 
les personnes sur le terrain est 
primordiale pour élaborer un 
plan d’action visant à recadrer 
l’avenir de nos enfants. Sinon, 
notre système est au bord de 
l’effondrement ! », explique le 
professionnel de l’éducation.

Manque d’enseignants – 
un vrai casse-tête 

Il y a bel et bien eu une régression 
du nombre d’enseignants au 
primaire et au secondaire au 
cours de l’année scolaire 2023, 
par rapport à celle de 2021-
2022. Les données publiées 
par ‘Statistics Mauritius’ le 
confirment. Au primaire, il y 
a eu 296 instituteurs en moins, 
tandis qu’au secondaire, le 
chiffre est de 387 en moins. Une 
situation qui pourrait s’expliquer 
par des départs non-remplacés. 
La tendance à la baisse est 
également observée en ce qui 
concerne la population étudiante 
au secondaire, passant sous la 
barre des 100 000.

Munsoo Kurrimbaccus pense 
qu’il est inconcevable que des 
élèves n’aient pas de professeurs 
pendant presque toute la durée 
de l’année scolaire. «Ena budget, 
kifer zot pa pren prof en paie zot 
bien ? Sa probleme la ena li dans 
primaire ek dans secondaire 
aussi. Ça montrer ki ena enn 
manque de planification de la 
part du minister. Mo dimann mwa 
ki so bann conseillers fer laba ek 
kuma zot pa trouve solution à sa 
bann problem la ! », dit-il.

Le secrétaire général de 
l’UPSEE estime également 
que le système est trop axé sur 
l’aspect académique. Selon 
lui, les problèmes ne sont pas 
abordés à la source. « Ou kone 
ki ena 30% zelev ki fail PSAC. 
Comment se fait-il que des 
élèves échouent des examens de 
fin de cycle. Savedir ki ena enn 
gro problem lor l’apprentissage. 
Mo pense bizin met l’emphase 
lor Kreol Morisien. Ena boku 
zelev ki pa à l’aise en anglais ek 
en français ! Bann zelev ki pena 
accès boku à sa bann langues la. 
Zot plis à l’aise avec nou langue 
maternel. Ministère ti bizin miz 
lor la boku pou faire en sorte 
ki personne pas reste sur la 
touche. Ti bizin ena bann texte 
book en Kreol Morisien pou sa 
bann zelev la. Sa ti pu ed zot 
enormement », conclut-il.

Actualité

La NLTA paralysée par 
un laxisme latent

Les vidéos circulent en boucle sur les réseaux sociaux, 
montrant de longues files d’attente à la ‘National Land 
Transport Authority’ (NLTA), que ce soit à l’Emmanuel 
Anquetil Building, ou au siège à Cassis. D’ordinaire, les 
opérations de la NLTA se poursuivent jusqu’à ce que le 
dernier client ait effectué ses transactions. Cependant, la 
semaine dernière, la NLTA de Cassis a été contrainte de 
fermer ses portes presque deux heures avant l’heure de 
fermeture habituelle, en raison d’un manque de personnel. 
Selon nos sources au sein de la NLTA et au ministère des 
Transports, le manque de professionnalisme et de gestion 
est à blâmer. 

 « Les staffs ont adopté une attitude de ‘je-m’en-foutisme’. 
Ils ne veulent plus travailler sous les ordres de l’actuel 
Commissaire. Ce dernier passe son temps à recevoir des 
visiteurs dans son bureau pour faire la conversation. 
Ladan c’est bann ti travailleur la ki ramass zourer ek 
public… Jeudi nunn bizin ferme la porte avec preske 75 
dimounn dehors, zot ti pe rod defoncer pou rentrer, pena 
staff pu travay… pov securité inn bizin pren la police pou 
al baisse shutters », confie notre interlocuteur, tout en 
précisant que cela s’est déroulé à la NLTA de Cassis.

Quant au bâtiment Emmanuel Anquetil à Port-Louis, les 
opérations de « tir papier gage » y sont effectuées, et les files 
d’attentes font la circonférence du bâtiment. « Monn vinn la 
depi 6h30 gramatin, pe prend preske 25 minutes par dimounn, 
mo 13ème dans la queue. Kuma eski nou kav fonctionner 
kumsa ? », lance Seegobin, nouveau propriétaire d’une voiture. 

Rajinee M, cadre dans une entreprise d’exportation, 
partage le même sentiment. C’est la deuxième fois en une 
semaine qu’elle se rend à la NLTA du bâtiment Emmanuel 
Anquetil. La première fois, elle n’a pas pu effectuer ses 
transactions car elle était en dernière position dans la file. 
Après trois heures d’attente, elle a dû faire demi-tour.  
« Mo esperer sann fwa la mo kav fer mo travay, mo 25ème 
dans la queue. Mo ena zis pu « tir papier gage », dit-elle. 

« Leave without pay » indéterminée
Le ‘Road Transport Commissioner’, Koshik Reesaul, 
suscite le mécontentement parmi son personnel. Selon nos 
sources, il a perdu sa motivation au travail, et aurait fait une 
demande de « leave without pay » d’une durée indeterminée 
auprès du ministère. « Deza NLTA dans enn situation ki pa 
korek, ou imazinn ou si Commissioner la aller, ki pu arrive 
bann travailleurs la ? Kuma pu gere public ? Deza ki kan 
ena problem, zame ou trouve li vinn donn solution ! », 
souligne l’officier.

La NLTA est placée sous l’égide du ministère des 
Transports. Selon ceux qui travaillent à la NLTA, Alan 
Ganoo, ministre des Transports depuis 2019, a un contrôle 
total sur l’organisme. D’après une deuxième source, le 
ministre dicte les ordres à certains responsables. « Zot 
nek pran l’ordre ek ministre ! Get sa zafer Taxis Owner 
Welfare Fund la, zot inn ressi fer en sorte ki si ou pa pay 
TOWF, ou permis taxis pa renouvler. Kifer zot pa met 
latet ensam pu trouve solution pu fer ki bann opérations 
passent vite ek bien ? », confie notre source.

Education

Munsoo Kurrimbaccus : « Le pourcentage de 
réussite augmente parce que le

 ‘pass mark’ a été revu à la baisse »

Un gros budget
Le budget consacré à l’éducation s’élève à Rs 19,7 milliards. Les 
dépenses du gouvernement en matière d’éducation et de formation 
pour l’exercice financier 2022/2023 ont été estimées à Rs 20 762 
millions, contre Rs 18 434 millions pour 2021/2022, ce qui représente 
respectivement 9,6 % et 9,7 % des dépenses totales. Presque la 
moitié, soit 49,4 %, est consacrée à l’éducation secondaire, qui 
compte 98 900 élèves. Les chiffres sont appelés à évoluer à partir de 
l’année prochaine, avec l’entrée en vigueur de la gratuité au niveau 
du préscolaire.

En mars 2023, il y avait 325 écoles primaires avec 89 001 élèves, 
dont 49,3 % de filles. Le nombre de personnes employées s’élevait 
à 8 400, dont 4 474 enseignants généralistes et 1 166 enseignants de 
langues orientales. Le taux brut de scolarisation (nombre d’élèves 
inscrits pour 100 habitants âgés de 6 à 11 ans) est de 111 % et le ratio 
élèves/enseignant (polyvalent) est de 16.
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Cela se passe à Morcellement 
Malson Blanche à 

Pamplemousses. En effet, la rue 
est envahie par les détritus, comme 
le montrent les photos fournies 
par un habitant de la région. 
Il condamne le comportement 
de certaines personnes qui 
continuent de jeter leurs déchets 
en pleine rue, et exprime son 
mécontentement face à la 
situation qui perdure depuis deux 
ans. Malgré ses plaintes auprès 

des autorités, aucune mesure n’a 
été prise jusqu’à présent.

Selon lui, une odeur nauséabonde 
émane de ces déchets. Il 
s’inquiète également pour la 
sécurité des motocyclistes qui 
empruntent cette rue, ainsi que 
pour la santé des habitants de la 
région. « Les risques de dérapage 
sont bien réels », prévient-il. Il 
affirme avoir informé le président 
du village de ce problème, mais 
que ce dernier n’a pas donner 

suite. « Nous nepli kapav acause 
son problème la… nous pe 
demande ban autorité faire le 
nécessaire au plus vite », lance-
t-il. Le sexagénaire estime qu’il 
est grand temps que les autorités 
prennent des mesures contre 
ceux qui continuent de polluer 
l’environnement.

Nous avons tenté contacter 
le président du district de 
Pamplemousses, mais il reste 
injoignable.

Une semaine riche en 
développements aux Casernes 
centrales, depuis le double 

meurtre du couple Presram et Indira 
Sookur, à Clairfonds, Vacoas. Bijoux, 
argent, carabine, munitions et la voiture 
du couple ont été emportés lors de ce 
cambriolage, qui a également coûté la 
vie au couple. De vendredi à dimanche, 
les enquêteurs ont rencontré des 
difficultés pour élucider cette affaire, 
mais d’importants développements sont 
survenus dans la journée de dimanche. 
La voiture du couple, immatriculée 
5555JL15, a été retrouvée à l’arrière de 
la poste de Quartier-Militaire.

Dans le cadre de cette affaire, plusieurs 
unités de la police sont entrées en 
action. Il s’agit de la ‘Major Crime 
Investigation Team’ (MCIT), la 
‘Criminal Investigation Division’ 
(CID), la ‘Field Intelligence Office’ 
(FIO) et la cellule spéciale de la 
‘Special Supporting Unit’ (SSU). Dans 
un premier temps, les officiers se sont 
engagés dans une course-poursuite dans 
la région de Canot, Bambous et Flic-
en-Flac, avant de finalement intercepter 
une voiture de couleur grise à St.Martin. 
Un premier suspect a été arrêté. Il s’agit 
de Cédric Beegun, 28 ans, un habitant 
de Vacoas qui se trouvait en compagnie 
d’une jeune femme. Sur les lieux, il est 
passé aux aveux et a présenté ses excuses 
aux limiers, tout en leur promettant de 
dire la vérité sur cette affaire. La jeune 
femme, n’étant pas impliquée, a été 
autorisée à partir.

Cédric Beegun a tout avoué lors de 
son interrogatoire, et a même conduit 
les limiers à Camp Levieux où il 
avait dissimulé l’arme à feu volée au 
domicile du couple Sookur. Le suspect 
a immédiatement balancé le nom de 
sa compagne, Selvina Bhundoo. Il 
a ensuite conduit les enquêteurs à 
Chebec, à Chebel, dans la soirée de 
dimanche, où un autre complice de ce 
cambriolage et meurtre a été arrêté. 
Il s’agit de Jean Marie Jacquette, 37 
ans. Selon les premiers éléments de 

l’enquête, la bande s’était 
réunie à Chebec, à Chebel, 
et a élaboré le plan de 
cambriolage au domicile des 
Sookur.

Par la suite, les limiers ont 
fait une descente à Pailles 
au domicile du couple 
Sandrine Rathbone et 
Nacir Backredun, mais ces 
derniers sont parvenus à 
prendre la fuite à l’arrivée 
des forces de l’ordre ce jour-
là. Ce n’est que le lendemain 
qu’ils ont été coffrés par 
la police. Les policiers 
de la ‘Field Intelligence 
Office’ (FIO) ont effectué un 
véritable travail de fourmi sur ce couple, 
et les retombées ont été accablantes. 
Sans emploi, ils louaient des maisons à 
travers le pays, mais finissaient par les 
abandonner.

Soumis à un interrogatoire serré, 
Sandrine Rathbone et Nacir Backredun 
ont confirmé leur participation dans le 
meurtre du couple Sookur. Mais une 
information a interpellé la FIO. Le décès 
d’une femme qui louait une maison au 
couple à Bain des Dames.

Bibi Khatiba Goburdhun tuée 
pour son argent et ses bijoux
Aussitôt que les policiers ont reçu des 
informations, ils les ont transmises aux 
enquêteurs de la MCIT. Le couple a 
été soumis à un interrogatoire serré et 
leur réponse a surpris les limiers. « Oui 
missier, nous même kine faire sa case la, 
nous ti pe reste locataire la bas », a-t-il 
répondu. Les deux ont volontairement 
participé à un exercice de reconstitution 
des faits jeudi après-midi. Et avec 
détails, ils ont indiqué comment ils 
sont passés à l’acte. C’est Sandrine 
Rathbone qui a participé à l’exercice 
en premier. Elle a d’abord indiqué aux 
enquêteurs la maison qu’elle louait avec 
son compagnon à Bain-des-Dames. 
La victime vivait seule, et elle avait 
l’habitude de lui rendre visite et de lui 

faire des massages. C’est lors de ses 
visites régulières qu’elle a découvert 
la présence de nombreux bijoux et 
d’une importante somme d’argent à son 
domicile. Avec son époux, elle a élaboré 
un plan de cambriolage. Elle explique 
que c’est Nacir qui a volé bijoux et 
argent, et qu’il est ensuite remonté au 
premier étage pour tuer Bibi Khatiba 
Goburdhun. 

C’est ensuite Nacir Backredun qui a 
expliqué aux limiers que le jour du 
drame, en mars 2022, il s’est introduit 
chez la victime et a emporté ce qu’il 
pouvait sans qu’elle ne s’en aperçoive. 
Puis il a ramené le butin chez lui et est 
retourné au premier étage. « Mo pe 
remonté pou alle faire travail la », a dit 
Nacir a sa compagne. Lorsqu’il a été 
interrogé sur la nature de ce « travail », 
il a laissé entendre qu’il était remonté 
pour tuer la victime.

L’examen post mortem de Bibi 
Khatiba Goburdhun conclut à 
un œdème pulmonaire
Cette affaire fera grand bruit dans les 
jours à venir. Le corps de la victime 
avait été retrouvé sur son lit le 11 mars 
2022. Un rapport préliminaire de la 
police indiquait qu’aucun ‘Foul Play’ 
n’était suspecté, et le cadavre avait été 
transféré à la morgue de l’hôpital Jeetoo 
pour une autopsie. Un examen post-

mortem effectué par un médecin de la 
police n’avait révélé aucune anomalie, 
et le décès avait alors été attribué à des 
causes naturelles. Ce sont des anciens 
collègues et voisins de Bibi Khatiba 
Goburdhun qui avaient organisé ses 
funérailles, car ses proches résident 
à l’étranger. Il n’est pas exclu que le 
médecin en question doive fournir des 
explications concernant cette affaire, 
qui avait été traitée comme un décès 
d’origine naturelle, alors que les deux 
suspects ont avoué le meurtre.

Un quatrième meurtre ?
Depuis jeudi après-midi, plusieurs 
unités de la police passent au peigne 
fin des cas de vol non élucidés dans 
plusieurs régions à travers le pays, 
ainsi que des décès suspects, afin de 
déterminer si ce couple a fait d’autres 
victimes. Actuellement, les enquêteurs 
examinent un cas de vol au domicile 
d’une habitante de Vacoas. Une femme 
âgée a signalé un cambriolage à la 
police, affirmant que cinq individus 
avaient pénétré à son domicile. Elle 
a réussi à prendre la fuite alors qu’ils 
étaient à l’intérieur. Ils seront bientôt 
interrogés sur cette affaire.

Du côté des enquêteurs, on affirme que 
de gros développements sont attendus 
prochainement concernant d’autres 
dossiers qui sont restés non résolus.

Sandrine	Rathbone	et	Nacir	Backredun

Des tueurs en série ?

Nacir Backredun et Sandrine Rathbone 

Pamplemousses
‘Illegal Dumping’: Un habitant tire la sonnette d’alarme
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Les deux femmes, Shazia Oozeerally-
Jaffar, 33 ans, et Adiilah Oozeerally-

Salaroo, 42 ans, menaient une vie normale 
jusqu’à la semaine dernière. En effet, 
elles ont été accusées par Abdool Rahim 
Hussein d’être les présumées cerveaux 
d’un réseau de trafic de cocaïne. Les 
deux sœurs, gérantes de leurs propres 
salon de beauté à Port-Louis, ont été 
appréhendées après la supposée saisie de 
8 kg de cocaïne à leur domicile, le lundi 
11 septembre dernier. Après avoir passé 12 
jours en cellule, les deux protagonistes ont 
été relâchées, non sans avoir fourni une 
caution de Rs 50 000 chacune. 

Agée de 33 ans, Shazia Oozeerally nous 
raconte qu’elle a subi un traumatisme lors 
de leur arrestation. « Je ne pensais pas 
passer par une situation pareille un jour, 
je suis sous le choc. C’est un cauchemar. 
Nous avons été arrêtées pour une affaire 
à laquelle dans ne sommes même pas 
impliquées. Ce n’est pas une chose facile 
à digérer », lâche cette mère de deux 
enfants, visiblement affectée. « Banla in 
prend nou in met nou dans ene laguerre 
cot nou pena oken zarme nous pas koner 
ki pou faire c’est dans sa situation la ki 
nou pe passer la. Nous la loi c’est ene la 
loi pourriture acause sa nous inn accepter 
pour perdi  12 jours de nous lavi acause 
ene zafer banale kumsa », s’insurge-t-elle.

La trentenaire ajoute que c’est révoltant, et 
qu’en ce qui concerne les membres de la 
famille, ils ont également été affectés. Elle 
affirme qu’il y a eu beaucoup de fausses 
informations qui ont circulé, et que sa 
sœur et elle ont été harcelées et victimes 
d’intimidation sur les réseaux sociaux et 
dans leur entourage. « Tant de faussetés 
ont été dites à notre sujet, cela nous a 

causé tant de préjudices », déplore-elle.

« Lorsque les gens parlent, ce sont nos 
familles qui sont blessées. Il faut dire 
que la famille a été très affectée par nos 
arrestations. Nous ne sommes pas que 
des filles, mais aussi des piliers pour nos 
familles. Nous travaillons pour subvenir 
aux besoins de nos proches. Alors, si les 
piliers de la famille ne sont pas présents, 
la famille devient vulnérable. Maintenant, 
pour une mère de deux filles de se retrouver 
en cellule, vous comprenez la situation. 
Imaginez que nous travaillons comme 
n’importe qui d’autre pour subvenir aux 
besoins de la famille, et maintenant nous 
devons trouver de l’argent pour payer des 
avocats. Comment allons-nous faire ? » se 
demande-t-elle.

 « Douze jours en cellule, et nous étions 
déjà en état de choc. Nous n’avons pas 
subi d’injustices de la police comme dans 
d’autres cas connus. Nous étions placées 
dans une cellule propre. La police a été 
très compréhensive envers nous. Nous 
avons prié dans les moments difficiles 
pendant ces 12 jours. Certes, c’était une 
épreuve difficile, mais notre créateur 
l’a rendue plus facile, et nous ne savons 
même pas comment ces 12 jours se sont 
écoulés », explique Fazia.

 « Si dans sa moment la nous pa tiena kass 
pou paye nous caution be ki nous fair nous 
rest endan meme ? », s’interroge-t-elle. 
La jeune femme estime que le système 
est corrompu. « La police doit faire son 
travail correctement. On ne peut pas croire 
n’importe qui et arrêter des personnes 
innocentes. Il faut mener des enquêtes 
approfondies avant d’arrêter quelqu’un, 
car une telle situation ternit la réputation, 
c’est inacceptable », conclut-elle.

Quant à Adiilah Oozeerally, âgée de 42 
ans, elle est tout autant traumatisée que sa 
sœur cadette. La veille de son arrestation, 
elle déclare avoir travaillé de longues 
journées, si épuisantes qu’elle a dû prendre 
des somnifères pour se reposer le jour où 
elle a été arrêtée. « Zot in fouille partout 
comme si nous ene ban drug dealer », 
dit-elle. « Mes enfants ont également été 
traumatisés. Même aujourd’hui, ils sont 
toujours sous le choc », ajoute-elle.

En ce qui concerne sa réputation, elle 
a été ternie. Selon elle, les policiers 
ont causé des dégâts dans sa maison. 
«Zot in faire ene degat total cot moi.. ki 
inacceptable pour moi... cela m’a causé 
énormément de problèmes alors qu’il n’y 
avait rien d’incriminant chez nous. Si je 
voulais vraiment cacher quelque chose, 
je n’aurais pas remis mon téléphone 
portable pour des vérifications », affirme 
la quadragénaire. « Toute ma famille a été 
traumatisée, que ce soit mon époux ou 
mes enfants. Cette situation a perturbé 
ma vie de couple. Ma vie n’est plus la 

même qu’avant ! », s’exclame-t-elle. Bien 
que les deux sœurs aient été libérées, 
elles estiment que leur réputation a été 
gravement ternie auprès de leurs clients 
et de leur entourage. 

Adiilah ajoute que son époux, qui 
travaille à l’UoM, a été persécuté par ses 
collègues et a dû faire face à toutes sortes 
de rumeurs, alors qu’ils n’ont rien à se 
reprocher. « Mo lavi in gaché et mo ban 
zenfants in subir ban tortures. Ce n’est 
pas facile de se relever, surtout dans ma 
vie de couple. Je n’aurais jamais pensé 
traverser une telle épreuve », explique-t-
elle. Elle n’a plus les mots pour décrire 
la phase par laquelle elle est en train de 
passer en ce moment.

Les sœurs ne comptent pas rester les bras 
croisés. Elles vont engager des poursuites 
pour diffamation contre plusieurs groupes 
de personnes qui ont terni leur image. 
Une motion pour l’abandon des charges 
a été déposée devant la cour de justice et 
sera examinée le 5 octobre 2023.

Les sœurs Oozeerally : « La police ne peut pas arrêter 
des personnes innocentes ! »

Shazia et Adiilah Oozeerally

Un événement a été organisé par le 
Haut-Commissariat du Bangladesh 
au Hennessy Court Building à 
Port Louis le 17 septembre 2023 
dans le but de remercier quatre 
associations qui ont contribué de 
manière significative à la société, 

en particulier en aidant les expatriés 
bangladais.

Les quatre associations, à savoir 
‘Al Ihsaan Foundation’, ‘MIM 
Foundation’, ‘Rahim Murtaza’ ainsi 
que le ‘Young Star Expatriate Welfare 

Association’, ont reçu des certificats 
d’appréciation remis par la Haut-
Commissaire du Bangladesh, Rezina 
Ahmed, qui était en visite à Maurice 
et également invitée à la cérémonie.

Le président de la ‘Young Star 

Expatriate Association’, Hafizur 
Rahman Hafiz, a également offert 
un cadeau de remerciement à la 
Haut-Commissaire du Bangladesh, 
Mme Rezina Ahmed, pour le soutien 
qu’elle a apporté aux associations 
ainsi que pour ses encouragements.

Haut-Commissariat	du	Bangladesh

La Young Star Expatriate Welfare Association
honorée par le Haut-Commissariat du Bangladesh



Dimanche 1er octobre 202310

www.sundaytimesmauritius.com facebook.com/sundaytimes.official sundaytimes75 SundayTimes75 Whatsapp Info 5 255 3635

Portrait

Son rôle consiste à accompagner 
des entrepreneurs et des dirigeants 
d’entreprise, ainsi que ceux 

qui veulent concrétiser leurs rêves. 
Cette semaine, nous rencontrons Yan 
Soobrayen, qui partage avec nous son 
parcours dans ce métier, ainsi que sa 
manière de procéder dans sa profession. 
À presque 40 ans, il est marié et père 
de trois filles, la dernière étant née cette 
année. Il a grandi à Maurice et a débuté 
ses études ainsi que sa carrière en France.

Yan Soobrayen est ‘Business Coach’, 
spécialisé dans l’accompagnement 
des entrepreneurs et des dirigeants 
d’entreprise. « Je les guide à travers 
leurs défis professionnels et personnels 
pour les aider à maximiser leur potentiel 
et à atteindre leurs objectifs. Mon 
approche vise à apporter de la clarté, de 
la stratégie et un soutien continu pour 
transformer la vision de mes clients en 
réalités concrètes », explique-t-il.

Revenant sur son parcours, il nous 
confie que le coaching est le fruit d’une 
passion pour aider les autres à réaliser 
leur potentiel. « Ayant accumulé de 
l’expérience dans divers domaines, j’ai 
compris les nombreux défis auxquels les 
entrepreneurs sont confrontés », dit-il. 
Son désir de résoudre ces problèmes et 
d’apporter une valeur réelle l’a conduit 
à cette voie, l’incitant à se former 

intensivement et à approfondir ses 
connaissances. Chaque succès de ses 
clients lui rappelle pourquoi il a choisi 
cette profession et alimente sa passion 
pour contribuer à leur épanouissement 
professionnel et personnel.

 « A l’âge de 18 ans, je suis parti étudier 
l’économie en France, plus précisément 
à l’université de Montpellier, et j’ai 
obtenu un master en Ingénierie de la 
Relation Client. J’ai eu l’opportunité 
de débuter ma carrière à Paris dans 
une grande banque française, au pôle 
marketing et communication, où je suis 
resté pendant 10 ans, évoluant dans 
plusieurs métiers et responsabilités. 
C’est en rejoignant une nouvelle 
banque, celle de Renault, que j’ai 
commencé à m’intéresser au coaching. 
J’accompagnais des dirigeants et des 
start-ups dans leurs projets, et j’ai 
tellement pris de plaisir à les guider 
que j’ai eu envie d’en faire mon métier 
à part entière, avec l’objectif d’aider 
encore plus d’entreprises à réussir leurs 
projets », nous confie-t-il.

Sa soif d’apprendre et son désir de 
surmonter les défis l’ont conduit à 
devenir ce qu’il est aujourd’hui. « Je 
me suis d’abord formé à la Haute 
École de Coaching, à Paris, ce qui m’a 
permis d’acquérir de bonnes méthodes, 
puis je me suis lancé à mon compte 

en m’expatriant à Maurice. 
Mon parcours est jalonné de 
persévérance, d’apprentissage 
continu et d’une volonté 
ferme d’apporter un impact 
positif dans la vie des 
entrepreneurs », indique-t-il.

Il ajoute que son choix du 
coaching découle de sa 
profonde conviction que 
cela permet aux individus 
d’atteindre un réel changement 
dans leur vie, qu’ils n’auraient 
probablement pas atteint par 
eux-mêmes. « Nous avons 
tous un potentiel inexploité 
en nous, et ma mission est de 
l’aider à se révéler », dit-il.

Son plus grand défi dans la vie 
a certainement été de réussir 
à son retour à Maurice et de 
développer son activité tout 
en étant un père et un époux, 
et en restant disponible pour 
sa famille. Ce qui l’a motivé, 
c’est de voir de nombreux 
entrepreneurs et projets 
prometteurs abandonnés 
par manque de soutien et 
d’accompagnement pour se 
concrétiser. Il se dit passionné 
par l’idée d’aider les autres à 
concrétiser leurs rêves et leurs 
projets.

 « Mon rôle est d’insuffler la 
motivation nécessaire à ceux 
qui sont prêts à réaliser leurs 
rêves et leurs projets. Pour 
ce faire, je m’assure d’abord 
que leur projet s’harmonise 
parfaitement avec tous les 

aspects de leur vie, car comment peut-on 
réussir sans une cohérence totale entre 
nos rêves et notre réalité quotidienne, 
surtout dans l’entrepreneuriat ?», 
se demande-t-il. «Ensuite, nous 
décomposons le chemin en étapes, 
atteignant petit à petit l’objectif final, 
avançant pas à pas. Et au fil de ce voyage 
: des défis, de l’écoute, 
de la motivation et un 
engagement constant sont 
au programme », ajoute 
Yan Soobrayen.

Pour lui, la pandémie a été 
un moment bénéfique car 
il a pu réfléchir et mettre 
en place un programme 
en ligne pour mieux 
aider ceux qui avaient 
besoin d’aide. « Je venais 
tout juste de rentrer à 
Maurice et de me mettre 
à mon compte lorsque la 
pandémie s’est invitée. 
Il a fallu faire preuve 
de patience, mais aussi 
d’adaptation. Plutôt que 
de s’avouer vaincu, cela 
m’a poussé à réfléchir 
à des programmes en 
ligne que j’ai mis en 
place pour aider les 
entrepreneurs qui avaient 

justement besoin d’aide à ce moment-là. 
Notamment, le programme ‘Boosteur 
Business’, d’une durée de 6 semaines, 
pour booster leur entreprise (formation 
et coaching en groupe) », relate-t-il.

 « Lorsque je ne porte pas ma casquette 
de coach, je suis père de 3 jeunes enfants, 
ce qui est presque un métier à temps 
plein ! Depuis quelques mois, je me suis 
également découvert une passion pour 
le trail. J’ai notamment participé à de 
nombreuses courses à Maurice cette 
saison, et je me prépare actuellement 
pour le Moka Trail de 30 km. J’aime 
me dépasser physiquement tout en 
découvrant des endroits magnifiques 
de l’île. Mon désir d’indépendance et 
mon goût pour les défis m’ont poussé à 
devenir entrepreneur. Dans l’ensemble, 
je voulais toujours explorer une autre 
façon de travailler, aider davantage de 
personnes et avoir un meilleur contrôle 
sur mes projets et mon temps », confie-
t-il.

Ce qui le caractérise le plus, c’est sa 
détermination. Il est reconnu pour sa 
passion et son engagement à impulser 
des changements positifs, sa démarche 
authentique et pragmatique, ainsi que 
son désir d’innover et d’inspirer dans 
l’univers entrepreneurial mauricien. 
En tant que ‘Business Coach’, sa 
mission est de transformer les visions 
des entrepreneurs en réalités tangibles. 
Pendant une période de 6 mois, il 
s’engage à leurs côtés, les défiant, les 
incitant à évoluer, à considérer les défis 
sous un nouvel angle, et à mettre en 
œuvre des actions stratégiques pour les 
guider vers le succès.

L’environnement entrepreneurial de l’île 
Maurice, imprégné de multiculturalisme, 
repose sur une philosophie 
communautaire. Ici, le pouvoir du réseau 
est inestimable, et Yan a eu le privilège 
d’observer comment cette dynamique 
renforce les projets entrepreneuriaux.

Anouskha Bhugaloo

Fiche Perso
-  Un mot pour vous décrire : Déterminé

-  Si vous aviez pu choisir une autre profession, 
quelle serait-elle et pourquoi ? Enseignant, pour 
aider les jeunes à développer leur plein potentiel, 
les aider à réfléchir autrement, et surtout à croire 
en eux !

-  Meilleurs conseils de ses parents : Ne pas 
abandonner ce qui me tient à coeur

-  Citation préférée : « Si tu peux le rêver, tu peux le 
créer » - Walt Disney

-  Plat préféré : Bol Renversé

-  Dessert préféré : Tiramisu 

-  Hobbies : Trail, Guitare

-  Animal préféré : Labrador

-  Destination préférée : Californie

-  Ses valeurs fortes : Liberté, famille, dépassement 
de soi

Rencontre avec Yan Soobrayen, 

‘Business Coach’

Changer des vies : 
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La maladie d’Alzheimer
Selon l’OMS, dans le monde, plus 

de 55 millions de gens sont atteints 
de démence, dont plus de 60 % 

vivent dans des pays à faible revenu. 
Chaque année, près de 10 millions de 
nouveaux cas sont diagnostiqués (1).   

La démence est le résultat de diverses 
maladies et lésions qui affectent le 
cerveau. La cause la plus courante 
de la démence est la maladie 
d’Alzheimer, qui serait à l’origine de 
60 à 70 % des cas.

Il faut préciser que la maladie 
d’Alzheimer est un type de démence, 
et non une pathologie différente. Il 
existe d’autres formes de démence 
telles que la démence vasculaire, 
la démence fronto-temporale et la 
démence à corps de Lewy.

L’OMS souligne également que la 
démence est actuellement la septième 
cause de décès dans le monde, et 
représente l’une des principales causes 
d’invalidité et de dépendance chez les 
personnes âgées (1).

En 2017, The Lancet a publié une 
étude internationale suggérant que 35 
% des cas de maladie d’Alzheimer 
sont associés à des facteurs de risque 
modifiables sur lesquels la prévention 
pourrait se concentrer, afin de réduire 
le nombre de nouveaux cas de cette 
maladie dans la population (2). Par 
conséquent, de nombreux pays ont 
élaboré des plans et des stratégies 
visant à cibler ces facteurs de risque 
modifiables.

Le Haut Conseil de la santé publique 
(HCSP) en France a cité trois catégories 
principales, et des actions nécessaires 
ont été proposées. Le HCSP a mis 
l’accent sur une alimentation saine et 
équilibrée, composée de nutriments 
cruciaux pour le bon fonctionnement 
du cerveau. De plus, le HCSP a 
souligné l’importance de lutter contre 
la sédentarité, et de promouvoir des 
activités physiques pour stimuler la 
production neuronale tout au long de 
la vie. Dans la deuxième catégorie, 
le HCSP cible les facteurs de risque 
vasculaire cérébral, tels que l’arrêt 
de la cigarette et de la consommation 
d’alcool, le dépistage et la prise en 
charge de l’hypertension artérielle 
et du diabète. La troisième catégorie 
implique des réajustements réguliers 
par le médecin traitant des traitements 
médicamenteux, visant à limiter la 
polypharmacie qui peut avoir un impact 
sur le cerveau (3).

La maladie d’Alzheimer est une 
pathologie neurodégénérative 
complexe qui débute dans 
l’hippocampe du cerveau, entraînant 
un dysfonctionnement des connexions 
entre les neurones. Sans entrer dans 
les détails complexes, deux structures 
sont fortement liées à la maladie 

d’Alzheimer : la protéine tau et le 
peptide bêta-amyloïde. Ces deux 
structures sont au cœur des recherches 
visant à développer des traitements 
potentiels dans le futur. Les recherches 
se concentrent sur la réduction des 
excès de plaques amyloïdes et de la 
protéine tau afin de cibler et d’élaborer 
un traitement.

À ce jour, il existe des traitements 
visant à ralentir les symptômes et la 
progression de la maladie, mais il 
est cependant important de souligner 
que chaque personne est affectée 
différemment. Un traitement qui 
fonctionne chez une personne peut ne 
pas produire les mêmes résultats chez 
une autre.

La prise en charge ne se limite pas 
uniquement aux médicaments, les soins 
apportés à ces patients doivent être plus 
complets. Des techniques telles que la 
musicothérapie, l’aromathérapie, la 
zoothérapie et la thérapie cognitive ont 
prouvé leur utilité dans une approche 
globale pour les patients.

Bien que des traitements soient 
disponibles pour certains symptômes, 
les changements de mode de vie 
peuvent également être des outils 
efficaces pour ralentir la progression 
de la maladie. Au stade précoce en 
particulier, s’engager dans l’exercice 
physique, adopter une alimentation 
saine, veiller à avoir un bon sommeil, 
gérer le stress et maintenir une activité 
mentale et sociale sont des étapes qui 
peuvent améliorer la santé cérébrale et 
ralentir le processus de détérioration. 
Encourager ce style de vie chez le 
patient peut également contribuer à la 
santé de l’aidant, et aider à faire face au 
stress lié à la prise en charge du patient 
atteint de démence.

Le diagnostic de la 
maladie d’Alzheimer

Une prise en charge complète et une 
approche holistique est adoptée par 
un médecin généraliste spécialisé en 
démence, un neurologue, un psychiatre 
ou un gériatre. Le médecin réalise une 
anamnèse complète du patient, incluant 
l’évaluation des troubles mentaux et des 
problèmes cognitifs. Dans la plupart des 
cas, la personne consulte son médecin 
en raison d’observations faites par elle-
même ou par son entourage concernant 
certains aspects de sa vie quotidienne 
: des oublis, des difficultés à effectuer 
certaines tâches, une perte de repères 
dans l’espace et le temps, ainsi que 
souvent des troubles de l’humeur. 
Des questions visant à évaluer la 
concentration, la mémoire à court terme, 
le tempérament et le comportement 
sont posées. Des examens sanguins, 
une IRM ou un scanner CT sont parfois 
réalisés pour visualiser la structure du 
cerveau et identifier une éventuelle 

atrophie de l’hippocampe. Les patients 
peuvent également être référés vers un 
service ou une clinique de mémoire ou 
vers un spécialiste pour des évaluations 
plus approfondies.

C’est avec regret que l’on constate que 
les patients atteints de démence sont 
souvent privés des droits et libertés 
fondamentaux dont bénéficient les 
autres individus. L’OMS estime que, 
dans de nombreux pays, les moyens 
de contention physiques et chimiques 
sont excessivement utilisés dans les 
établissements accueillant les personnes 
âgées. Des vidéos ont également révélé 
que ces patients sont malheureusement 
soumis à des agressions par certains 
membres de leur famille, et des 
méthodes de contention physique 
extrêmes sont employées.

Le 21 septembre est la Journée 
mondiale de la maladie d’Alzheimer, 
au cours de laquelle de nombreuses 
organisations militent pour sensibiliser 
à cette maladie. Avec la détérioration 
progressive du cerveau, il est triste 
de constater que la valeur et le statut 
en tant qu’individu diminuent dans 
certaines sociétés. Il arrive souvent 
que les personnes atteintes de troubles 
cognitifs ne soient pas traitées comme 
des individus à part entière.

Personnellement, je trouve que cette 
situation suscite une vive inquiétude, et 
que des mouvements de sensibilisation 
sont nécessaires. Les troubles cognitifs 
sont une maladie dont les patients n’ont 
pas souhaité être atteints, donc leur 
encadrement est aussi important que pour 
toute autre pathologie. L’expertise est 
requise en ce qui concerne cette maladie, 
pour une meilleure prise en charge et une 
société plus inclusive. La manière dont 
une personne atteinte de démence ressent 
et vit sa vie ne dépend pas uniquement de 
la maladie. Les relations, l’environnement 
et le soutien jouent également un rôle 
déterminant dans son expérience. Les 
soignants, les amis et la famille peuvent 
contribuer à aider la personne atteinte de 
démence à se sentir valorisée et incluse 
dans la société.

Prendre soin d’une personne atteinte de 
la maladie d’Alzheimer ou de démence 
demande du temps et des efforts 
considérables. À mesure que la maladie 
progresse, l’entourage du patient peut se 
sentir isolé et frustré. Très souvent, un 
sentiment de colère peut surgir, souvent 
signe d’une surcharge et d’un épuisement. 
Il est essentiel pour les aidants de trouver 
du temps pour prendre soin d’eux-
mêmes, et de solliciter le soutien dont ils 
ont besoin.

Plus la maladie évolue à travers ses 
différentes phases, plus les besoins des 
proches augmentent, les responsabilités 
en matière de soins et financières 
deviennent plus lourdes, et la fatigue, 

le stress et l’isolement peuvent devenir 
accablants. Pendant cette période, la 
capacité des personnes atteintes de 
démence à exprimer leur gratitude 
pour toute l’aide apportée diminue 
progressivement, souvent sans être 
pleinement reconnue.

J’encourage l’entourage à s’informer 
en utilisant les nombreuses ressources 
fournies par des associations liées à 
la maladie d’Alzheimer et les réseaux 
en ligne pour les guider dans la prise 
en charge de leurs proches tout au 
long de ce parcours. Ces organisations 
proposent un soutien pratique, des lignes 
d’assistance téléphonique, des conseils et 
des formations destinés aux soignants et 
à leurs familles.

Il est impératif de souligner que s’occuper 
d’une personne atteinte de démence n’est 
pas une tâche facile, et souvent les soins 
ne peuvent pas être assurés en solitaire. 
Il est important de solliciter l’aide 
d’autres membres de la famille, d’amis 
ou d’organisations pour contribuer aux 
soins quotidiens. Les aidants ne doivent 
surtout pas négliger leur propre bien-être 
et leur mode de vie. Cela ne constitue 
en aucun cas de la négligence ou de la 
déloyauté envers la personne atteinte de 
démence. L’épuisement peut rapidement 
mener à la frustration, à la colère et, dans 
certains cas, à la maltraitance. Il est donc 
impératif que les aidants soient bien 
entourés et bénéficient de soutiens afin de 
se reposer et de se ressourcer.

Il est alarmant de noter qu’environ une 
personne âgée de plus de 60 ans sur six est 
victime d’une forme de maltraitance dans 
son cercle familial (4). De nombreuses 
stratégies sont proposées pour prévenir 
la maltraitance, notamment des 
recommandations destinées aux aidants, 
la mise en place de lignes d’assistance 
téléphonique et de services d’accueil 
d’urgence, la formation en gestion 
financière pour certaines personnes, 
ainsi que des équipes pluridisciplinaires 
incluant des gériatres capables de soutenir 
les personnes âgées.

Dr Irfaan Dawreeawoo

1. https://www.who.int/fr/news-room/
fact-sheets/detail/dementia

2.  Dementia prevention, intervention, 
and care, The Lancet Commissions, 
2017 : 390(10113), P2673-2734

3. https: / /www.francealzheimer.
org/comprendre-la-maladie/la-
maladie-dalzheimer/principes-de-
prevention/

4. https://www.who.int/fr/news-room/
fact-sheets/detail/abuse-of-older-
people

Note : Les points de vue exprimés 
dans la rubrique ‘Libre Expression’ 

ne reflètent pas nécessairement 
ceux de la rédaction
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Eid Milad un-Nabi
The celebration of Eid Milad un-Nabi in Cape Town this year is 

coinciding with a seminar on the life and struggle of a valiant 
freedom fighter against apartheid. Abdullah Haron, born in 1924 
pursued his studies in his native South Africa and finished his 
religious formation in Mecca. He was appointed Imam of  Al-Jamia 
Mosque in Claremont in 1955. As someone imbibed in the teachings of 
the Quran, he found apartheid «inhumane, barbaric and un-Islamic».

He joined various groups involved in the freedom movement and 
campaigned for the liberation of his fellow countrymen from the 
persecution of white supremacists. He was quickly identified as 
one representing a mortal danger to the privileges of the minority 
ruling class who were enforcing their rule with violence. As a fervent 
believer in the equality of men, he never lost courage in his struggle 
which he found just and in line with the edicts of his religion.

Abdullah Haron travelled to Saudi Arabia, Egypt and London to 
establish contacts and obtain help for his educational projects. During 
his travel abroad, he was warned that he was on the hit list of the 
white South African Police and was advised to emigrate. He gave up 
all thoughts of giving in and returned to Cape Town.

On a fateful Saturday evening, he refused to join the Indian Muslim 
community who used to flock to the cinemas for Hindi movies. He 
said to his wife that he had a premonition that something ghastly was 
awaiting him. Violent knocks on the door were heard, uniformed 
police stormed into his house and took him away Manu Militari. 
Nobody heard anything about him until his suicide in prison was 
announced on 27 September 1969.

The ANC government recognised the contribution of Haron, later 
named Imam Haron and posthumously awarded him the Order of 
Luthuli in Gold and a street in Cape Town is named after him. An 
inquest was open and it found out that Imam Haron in fact died 
of wounds inflicted by the vicious apartheid police. His coffin 
was carried by 40,000 mourners on a long stretch of 10 km and he 
was laid to rest in the cemetery of Mowbray. Haron was the first 
cleric of any faith to die in custody under the apartheid regime. On 
6 October 1969, Haron was the first Muslim commemorated in St 
Paul’s Cathedral in London. Today, 28 September, a large crowd is 
assembling in the Peace University in Cape Town to remember this 
apostle of freedom and justice.

Dawood Auleear
28 September 2023

Stop Agonizing, Start Organising

How can we practice our faith in a 
world that is against it?  We live 

on a spiritual battlefield. This battlefield 
isn’t in front of us, but rather within us. 
The mistake that many people make 
is that they believe that the factors in 
their external environment, such as 
the country they live in or the people 
around them, are the only obstacles 
preventing them from living a faithful 
life. However, if we focus on building 
a strong internal environment based 
on our spirituality, we will be able 
to overcome any challenges, both 
physically and metaphysically.

Now when we are on a battlefield, we 
are fighting for something that is worth 
the effort. We fight the good fight. When 
it comes to other aspects of life, we do 
fight for things that are worth fighting 
for. For instance, when striving to 
improve one’s fitness, we fight against 
negative habits and cravings. 

Similarly, when it comes to our 
spirituality, it’s not something that 
comes so easily. It is something that we 
need to fight for in order to exist, live, 
breed and grow in our everyday life. 

We only focus on increasing external 
acts of worship. However, we need to 
plan to adopt a different approach; take 
an environmental approach, so that 
we can practice our faith no matter what 
external surroundings we find ourselves 
in. This way, our internal environment 
of the heart will be the anchor that keeps 
us connected to Allah in any situation.

One of the ways in which we can build 
this internal environment and take stock 
of who we are, where we’re going and 
the gaps that we have in our spirituality 
is through using a plan.

Stop agonizing, start organising our 
lives, in order that we move through 
powerful, practical and reflective 
exercises that will help us gain a better 
understanding of ourselves, our worship 
strengths and weaknesses, and creates 
track progress towards our religious 
goals in this world and the hereafter.

In the Holy Quran more than 100 
verses, Almighty Allah (SWT) has 
extensively addressed this issue of our 
relationship with this material world 
in a negative tone. This gives us an 
indication of how crucial this subject. 
The general theme which emerges is 
that this material world is bad, evil, the 
source of problems and quite frankly, 
loyal to nobody! However, if you look 
at this subject of our relationship with 
the world in a holistic manner, rather in 
isolation and try to extract a structured 
picture about it.

T h e r e f o r e , 
should we 
simply abandon 
our ambition 
in this material 
world and only 
focus on the 
Hereafter?

P e o p l e 
constantly fall 
into the trap 
of this world, 
because they think it is everlasting! This 
is where we now see the long extent of 
condemnation in the Holy Quran, when 
we are deluded into a false sense of 
permanency for this material world. 

Now, the absolutely critical point that 
we all MUST understand is that the Holy 
Quran is not saying we should not earn 
world. Nor is the Holy Quran saying that 
we should not have ambition to achieve 
in this material world. The Holy Quran is 
critical of us becoming enslaved by this 
material world but is in no way restricting 
us from achieving excellence in this world.

In fact, we all know the Quranic verse : 
“Our Lord! Give us good in this world 
and good in the Hereafter, and defend us 
from the torment of the Fire!” (2: 201). 
This clearly proves that this world is 
not inherently bad, otherwise Almighty 
Allah (SWT) would not command us 
to make such a supplication! This Duaa 
therefore makes it crystal clear that there 
is something good in this material world 
that we should ask for.

If we are going to work hard in this world, 
we should live as if we are going to live 
here forever, but also reflect on this world 
as if you will not be around tomorrow!

It is therefore about striking an equilibrium. 
We find hadith, which command us to do 
things properly in this world, to achieve 
excellence. The Holy Quran regards the 
world as limited, delusional, short-term. In 
diametric contrast, the Holy Quran regards 
Hereafter as everlasting. (87: 17) 

The Prophet (saw) explained these 
commandments in relation to the religion 
and this material world: “Perform those 
things which are your primary and 
principal responsibilities.”

As we know, people have one set of 
responsibilities which are their primary 
responsibilities; however, they also have 
others which are their secondary duties. 
The primary responsibility of the person is 
the correction and reformation of himself 
for the next life, while the secondary 
program in one’s life is to strive for a 
better place in His abode.

By Bashir Nuckchady

The Stranger- The Phoenix
For him, sky is the limit with all freedom,
Grounded to the root, she stood watching him fly with all boredom,
Sitting on an uneven wooden bench, staring at the celestial sphere,
Not letting anyone to stand at the entrance of her door for fear,
She left a space, an empty space within her,
Least aware of her committed life which would never complete her.
She would fear to close her eyes, not to let any slumber to steal her soul,
She was so friendly with words, yet her life was filled with silent holes.
Her poetry, her loneliness, her emotions and secrets were her own world,
All packed in a suitcase which were furled.
Until a slow footstep changed her life and taught her to fly,
So many strangers who had dared to fill that space,
But she kept the door shut for them, with all pace.
With smile on her face, attitude in her veins,
She would march with confidence showing she does not need anyone.
Now she starts to wander in the sky,
But here, she finds her abode in his sky.
She stayed for a moment to find that he was the conqueror ready to fly.
Now he makes her feel like he is the soul,
She is the body and convinced her to be his shadow with full control.
If he tells her to disappear, she will not claim.
Or if only he tells her to be an illusion, she will not complain.

         By Gita Ramessur
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En juin dernier, Spotify 
annonçait rompre son contrat 
avec le couple Sussex. 

Selon eux, la mère d’Archie et 
Lilibet ne remplissait pas sa part 
d’engagement. Ils avaient même 
qualifié le couple d’« escrocs ». 
C’est en août 2020, que Meghan 
Markle dévoilait son podcast, 
« Archetypes », sur la plateforme de 
streaming. L’émission avait pour but 

d’« enquêter, disséquer et subvertir 
les étiquettes qui tentent de retenir 
les femmes ». Pour ces épisodes, 
l’ancienne actrice s’était entretenue 
avec de nombreuses personnalités 
telles que, Mariah Carey, Serena 
Williams, ou encore, Paris Hilton. 
Durant ces entretiens, elles se 
confiaient sur différentes périodes 
de leur vie et échangeaient sur des 
sujets de société. Le dernier épisode 

du podcast date de novembre. 

Peu de temps après l’annonce 
de rupture de contrat, un 
porte-parole du prince 
Harry et Meghan Markle 
affirmait que le podcast se 
poursuivrait sur une autre 
plateforme, supposant donc, 
que l’émission allait perdurer. 
Entre-temps, le couple Sussex 
avait tenté d’obtenir les droits 
sur le nom de l’émission, « 
Archetypes ». En effet, selon le 
« Daily Mail », en mars 2022, 
le prince Harry et Meghan 
Markle avaient déposé une 
demande à l’Office américain 
des brevets et marques. Une 
requête qui a finalement été 
rejetée, puisque la marque 
avait déjà été déposée en 
2018, par une compagnie 
américaine. 

En juillet dernier, Meghan 
Markle réitérait pourtant 
sa requête en « demandant 
que le refus soit retiré ». 
Finalement, il y a quelques 

jours, elle abandonnait la démarche. 
Et pour cause, la marque déposée 
par la compagnie américaine est en 
réalité un site Internet comportant 
des blogs, sur des sujets similaires 
au podcast de la duchesse de 
Sussex. L’épouse du prince Harry 
n’avait donc pas d’autre choix que 
d’abandonner son émission.

Grands habitués des Fashion Weeks et amis de 
la griffe Saint Laurent, Virginie Efira et Niels 
Schneider figuraient également sur la liste des 
invités triés sur le volet pour le défilé de Dior 
à Paris. Assortis dans des looks noirs, les deux 
acteurs ont pris la pose ensemble devant les 
photographes présents, avant de confirmer leur 
belle complicité au premier rang du show.  

Une apparition remarquée en duo qui intervient 
quelques semaines seulement après que le couple 
a vécu un heureux évènement. En effet, Virginie 
Efira et Niels Schneider auraient accueilli leur 
premier enfant ensemble au début du mois de 
septembre – la comédienne était déjà mère d’une 
fille prénommée Ali, née de sa relation passée 
avec le réalisateur Mabrouk El Mechri.  

Virginie	Efira	et	Niels	Schneider

Duo de charme au 
défiléSaint Laurent

Ariana 
s’affiche avec 
son nouveau 
compagnon 
après son 
divorce

La vie amoureuse d’Ariana Grande 
fait couler beaucoup d’encre 
dernièrement. Alors qu’elle a fêté son 
deuxième anniversaire de mariage en 
mai dernier, on pensait que tout allait 
pour le mieux dans sa relation avec 
Dalton Gomez. Cependant, en juillet 
dernier, la chanteuse a été repérée dans 
les tribunes de Wimbledon sans son 
alliance. Un détail qui a fait suivre de 
nombreuses rumeurs de séparation. 

Si Ariana Grande n’a jamais confirmé 
la nouvelle, des médias américains 
ont récemment obtenu sa demande 
de divorce. Séparée depuis le mois de 
février, Ariana Gande a désormais un 
nouvel homme dans sa vie. 

Depuis plusieurs mois, Ariana Grande 
fréquente Ethan Slater, qui joue à ses 
côtés dans le film « Wicked ». Les deux 
stars ont commencé à sortir ensemble 

après s’être rencontrées sur le plateau 
de tournage du long-métrage. Très 
discrets sur cette idylle, ce vendredi 
22 septembre, la chanteuse et l’acteur 
ont été vus en train de se tenir par 
le bras à Disneyland. Le compte 
Instagram Deux Moi a réussi à 
obtenir des photos et vidéos d’eux 
deux. Cependant, on ne voit pas leur 
visage puisqu’ils ont tenté de passer 
la journée dans le parc incognito. 

Meghan Markle abandonne 
officiellement son podcast

Beatrice Borromeo, fille du comte Carlo 
Ferdinando Borromeo et de la comtesse 

Paola Marzotto, a construit sa famille sur le très 
sécurisé Rocher de Monaco. En effet, c’est avec 
Pierre Casiraghi qu’elle a accueilli deux garçons : 
Stefano et Francesco, respectivement nés en 2017 
et en 2018. Alors que ses enfants grandissent en 
toute sécurité à Monaco, la belle-fille de Caroline 
de Monaco annonce néanmoins que leur temps est 
compté dans la principauté. La raison ? Elle ne 
veut pas couper ses enfants de la réalité.

C’est d’ailleurs lors d’une interview portrait 
accordée à « Libération », ce 26 septembre, que la 
jeune femme a déclaré sans détour que sa famille 
ne vivra pas toujours à Monte-Carlo. « À Monaco, 
ville extrêmement sûre, on peut facilement oublier 
le reste du monde, mais nous n’y resterons pas 
toujours. Je ne veux pas élever et faire grandir nos 
enfants dans une bulle », explique-t-elle.

Beatrice 
Borromeo 

prête à quitter 
Monaco ? 
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Santé

Qu’elles soient ponctuelles ou 
persistantes, les douleurs épigastriques – 
localisées dans la région de l’estomac – 
sont un motif fréquent de consultation 
médicale. Une personne sur quatre en 
souffre, selon les Hôpitaux universitaires 
de Genève. L’estomac est souvent en 
cause, mais d’autres organes situés à 
proximité sont également susceptibles 
de générer des symptômes désagréables 
: l’œsophage, le pancréas, la vésicule 
biliaire ou la partie haute de l’intestin. 
Ne prenez pas ces troubles à la légère 
: si elles s’avèrent souvent bénignes 
(crampe d’estomac), les douleurs 
abdominales révèlent parfois une maladie 
sévère.

Quand il survient 
brutalement

Une douleur inhabituelle doit amener à 
consulter, surtout si elle s’accompagne 
d’une altération de l’état général : fatigue, 
perte de poids, difficulté à s’alimenter ou 
malaise.

La gastrite aigüe
La gastrite, cette inflammation de la 
muqueuse de l’estomac, se signale par 
des aigreurs, une impression de pesanteur 
ou des brûlures derrière le sternum, l’os 
auquel s’attachent les côtes. Elle est parfois 
provoquée par la prise de médicaments, 
en particulier des anti-inflammatoires 
comme l’ibuprofène ou l’aspirine. Mais 
la consommation de tabac, d’alcool ou 
d’aliments irritants (épices, vinaigre…) 
fragilise aussi la paroi de l’estomac.

Que faire ? Les pansements gastriques 
et les aliments alcalins (bananes, 
laitages…) calment les brûlures. Si la 
douleur ne disparaît pas en quelques 
jours, le médecin traitant prescrit 
une fibroscopie. Cet examen consiste à 
visualiser l’intérieur de l’estomac grâce à 
une petite caméra fixée à l’extrémité d’un 

tube souple que le gastro-entérologue 
introduit par la bouche. Un prélèvement 
est souvent réalisé afin de déterminer la 
cause de l’inflammation.

La colique hépatique
Elle se reconnaît à l’apparition soudaine 
d’une douleur intense dans le creux 
de l’estomac ou à droite sous les côtes, 
qui peut irradier jusqu’à l’épaule. Le 
mal provient de l‘obstruction des voies 
biliaires par des calculs composés 
de cholestérol ou de pigments biliaires. 
Les femmes sont trois fois plus touchées 
que les hommes, surtout après 60 ans car 
leur vésicule devient paresseuse.

Que faire ? Une consultation 
rapide s’impose. Les douleurs sont 
domptées à l’aide d’antalgiques et 
d’antispasmodiques prescrits par le 
médecin. Même si la crise est passée, 
une échographie reste indispensable pour 
vérifier l’état de la vésicule et des canaux 
biliaires. Si le risque de récidive semble 
important, l’ablation de la vésicule est 
souvent proposée.

La pancréatite
L’inflammation du pancréas, situé juste 
derrière l’estomac, engendre une douleur 
vive en haut du ventre : une sensation de 
barre qui survient subitement et atteint 
son maximum en une demi-heure. Dans 
90% des cas, elle irradie aussi dans le dos. 
Des vomissements sont souvent associés, 
ainsi qu’un arrêt du transit intestinal. Le 
supplice s’atténue en position de chien de 
fusil, mais revient aussitôt après. L’abus 
d’alcool ou un calcul biliaire bloqué dans 
le canal cystique sont à l’origine de la 
plupart des pancréatites.

Que faire ? Une pancréatite aiguë 
nécessite de se rendre aux urgences. Le 
diagnostic est établi à l’aide d’une prise 
de sang et d’une imagerie médicale 
(échographie ou scanner). Pour éviter 

que le pancréas ne se dégrade, sa mise 
au repos est souvent nécessaire : arrêt de 
l’alimentation durant 2 ou 3 jours.

Quand cela dure depuis plusieurs 
semaines : Une douleur persistante ou qui 
revient régulièrement doit être signalée 
au médecin généraliste et faire l’objet 
d’une exploration.

Le reflux gastro-
œsophagien

Les remontées acides provenant de 
l’estomac induisent des brûlures dans 
l’œsophage, un enrouement et parfois 
une toux sèche lors du coucher. Les 
causes sont multiples : mastication 
insuffisante, hernie hiatale (anomalie 
anatomique faisant remonter une partie 
de l’estomac au-dessus du diaphragme), 
prise de médicaments (corticoïdes, 
benzodiazépines…)… Le simple fait 
de se pencher en avant peut suffire à 
déclencher les symptômes.

Que faire ? Une goutte d’huile essentielle 
d’estragon sur une boulette de pain après 
chaque repas apporte un soulagement 
efficace. Sinon essayez les inhibiteurs de 
la pompe à protons (IPP), des comprimés 
qui empêchent l’estomac de fabriquer 
trop d’acide. En prévention, limitez 
l’alcool, les repas gras et les siestes après 
manger. Attendez au moins 3 heures 
après le dîner pour vous coucher.

Et si c’était un ulcère 
gastro-duodénal

Des crampes au-dessus du 
nombril soulagées par l’absorption 
d’aliments, mais qui reviennent une 
à deux heures après, sont le signe 
d’un ulcère gastroduodénal. Cette lésion 
de la muqueuse digestive peut résulter 
de la prise fréquente d’aspirine ou 
d’anti-inflammatoire. Mais dans 70% 
des cas, une bactérie est responsable : 

l’Helicobacter pylori. Présente chez une 
personne sur deux après 50 ans, elle 
provoque un ulcère une fois sur dix. 
L’infection doit être soignée pour éviter 
la perforation ou la survenue d’un cancer 
de l’estomac.

Que faire ? Une prise de sang permet de 
détecter l’infection. Une fois confirmée 
par fibroscopie, un traitement antibiotique 
l’éradique dans 90% des cas.

La dyspepsie fonctionnelle
Une pesanteur en haut du ventre, 
accompagnée d’éructations, de nausée ou 
de douleurs épigastriques juste après le 
repas, témoignent d’un dysfonctionnement 
de l’appareil digestif : une hyper-
sensibilité des organes ou une mauvaise 
contraction des parois de l’œsophage 
et de l’estomac. Lorsque le médecin ne 
diagnostique aucune lésion organique, on 
parle de dyspepsie fonctionnelle.

Que faire ? Modifier ses habitudes 
alimentaires peut aider : limitez les 
repas copieux et trop rapides, ainsi que 
les aliments gras, le café et l’alcool. Si 
les troubles persistent, parlez-en à votre 
médecin.

Les symptômes 
qui doivent alerter

Une douleur épigastrique intense 
qui survient brutalement et devient 
vite insupportable ne doit pas être 
négligée. Elle peut révéler une ischémie 
intestinale, c’est-à-dire l’obstruction par 
un caillot sanguin de l’artère principale 
qui irrigue l’intestin. C’est une urgence 
médicale : un diagnostic trop tardif peut 
engager le pronostic vital. Une douleur 
abdominale qui s’accompagne de sang 
digéré dans les selles, noir et pâteux 
comme du goudron, peut signaler la 
perforation d’un ulcère gastrique ou 
la rupture d’un vaisseau de la paroi de 
l’œsophage. C’est une urgence absolue.

Douleurs	à	l’estomac

Quelles sont les 
causes possibles 

et comment 
en venir à bout?

Brûlures, remontées acides, spasmes … Ces sensations inconfortables, qui se manifestent en haut du ventre, 
au-dessus du nombril, peuvent avoir des origines diverses. Les clés pour en venir à bout, au cas par cas.
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PEAU SENSIBLE
Les ingrédients : 
- Flocons d’avoine en poudre : 1 c. à café 
- Poudre d’amande : 1 c. à café 
- Huile de son de riz : 1 c. à café 
- Miel liquide : 1 c. à café 
 
Comment faire :
Mélanger les ingrédients dans un bol et utiliser la préparation sans attendre. Appli-
quer la préparation sur le visage et effectuez de doux massages circulaires à l’aide 
du bout des doigts. Éliminer à l’eau claire.

Des gommages pour le visage à faire à la maison

LES BIENFAITS :
Les flocons d’avoine sont riches en actifs 
apaisants, ils permettent d’exfolier la peau 
en douceur, sans irriter les peaux sensibles. 
La poudre d’amande permet un nettoyage de 
la peau tout en douceur et sans tensioactif. 
L’huile de son de riz est concentrée en 
phytostérols, elle calme et apaise la peau. Le 
miel est adoucissant et hydratant, il calme les 
peaux sujettes aux inconforts.

PEAU SÈCHE
Les ingrédients :
- Poudre d’amande : 1 c. à café 
- Huile d’amande douce : 1 c. à café

Les bienfaits : 
La poudre d’amande permet un nettoyage de la peau tout en douceur et sans 
tensioactif, et une exfoliation très douce. Riche en lipides et en vitamine E, elle 
est nutritive pour la peau. L’huile d’amande douce est émolliente, elle nourrit la 
peau et la protège du dessèchement. 

Comment faire :
Mélanger les ingrédients dans un bol et utiliser la préparation sans attendre. 
Appliquer la préparation sur le visage en effectuant de doux massages 
circulaires à l’aide du bout des doigts. Éliminer à l’eau claire et parfaire le 
rinçage à l’aide d’une lingette et d’un hydrolat (ex : eau de fleur d’oranger).

PEAU MATURE
Les ingrédients : 
- Purée d’avocat bien mûr : 2 c. à café 
- Hydrolat de rose : ½ c. à café 
- Sucre en poudre fin : 1 c. à café

Les bienfaits :
L’avocat régénérant permet de lutter 
contre les signes de l’âge et protège la 
peau des agressions extérieures -froid, 
vent, etc. L’eau de rose tonifiante 
contribue à revigorer la peau et à 
prévenir les effets du vieillissement. 
Le sucre en poudre a des grains fins 
qui permettent de gommer la peau 
sensible du visage.

Comment faire :
Mélanger les ingrédients dans 
un bol et utiliser la préparation 
sans attendre. Appliquer la 
préparation sur le visage en 
effectuant de doux massages 
circulaires à l’aide du bout des 
doigts. Laisser poser 5 minutes 
avant de rincer à l’eau claire.

Pour se faire une peau neuve, on se prépare un gommage visage maison. 
Découvrez nos recettes faciles à faire chez soi pour une exfoliation adaptée à chaque type de peau.

PEAU MIXTE
Les ingrédients : 
- Huile de noisette : 1 c. à café 
- Marc de café : 1 c. à café 
- Huile essentielle de lavande fine : 1 goutte 
 
Les bienfaits : 
L’huile de noisette, non comédogène, équilibre la production de sébum. Le marc 
de café favorise l’élimination des cellules mortes et améliore l’aspect de la peau.

Comment faire : 
Mélanger les ingrédients dans un 
bol et utilisez la préparation sans 
attendre. Appliquer la préparation 
sur le visage en effectuant des 
massages circulaires à l’aide du 
bout des doigts. Éliminer à l’eau 
claire ou à l’aide d’un savon doux.
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Recettes

Ingrédients (4 personnes)

270g ricotta
130g sucre
3 oeufs
1 citron jaune

Étapes de préparation
- Préchauffez le four à th 6 (180°C).
- Dans un saladier, mélangez la ricotta avec 30 g de sucre. Ajoutez le jus de citron.
- Dans un autre saladier, mélangez les œufs avec le reste de sucre et incorporez 

au fur et à mesure le mélange à la ricotta.
- Versez la préparation dans un moule à manqué beurré et enfournez pour 40 min.
- Laissez refroidir et démoulez.

Astuce
Vous pouvez ajouter les zestes de citron pour un gâteau encore plus parfumé.

Sauté de boeuf à la chinoise Bouillon aux crevettes

Petits pâtés créoles

Mocktail pétillant de gingembre

Gâteau à la ricotta façon fiadone

Ingrédients (4 personnes)
300g sauté de boeuf
1cuil. à café maïzena
2 oignons nouveaux
1 poivron vert
150g pousses de soja fraîches (haricot mungo)
1 quart d’un ananas coupé en dés
1cuil. à soupe sauce soja salée
1cuil. à café sucre
1cuil. à soupe huile de sésame
20g graines de sésame

Étapes de préparation
- Dans un saladier, mélangez la sauce 

soja, le sucre, 1 cuil. à soupe d’eau 
et la Maïzena. Mélangez le sauté de 
bœuf coupé en dés dans cette sauce et 
réservez au frais 1 h.

- Videz le poivron, coupez-les en très 
fines lamelles. Ciselez les oignons 
nouveaux.

- Faites chauffer un wok sur feu très 
vif avec l’huile de sésame. Jetez-y 
les oignons et le poivron, et faites-les 

cuire 5 min en mélangeant.

- Ajoutez les dés de bœuf et les dés 
d’ananas. Laissez-les colorer en 
mélangeant bien. Baissez alors le feu 
et ajoutez les pousses de soja. Couvrez 
et laissez cuire 5 min encore.

- Servez chaud saupoudré de graines de 
sésame.

Astuces 
Servez cette recette avec des nouilles 
chinoises ou du riz blanc.

Ingrédients (4 personnes)
50g vermicelles chinois (épiceries asiatiques)
20 crevettes roses crues
1 poireau
2 carottes
1 tablette de bouillon de légumes
1 tige de citronnelle
0,5 bouquet de coriandre
1 cuil. à soupe sauce soja

Étapes de préparation
- Décortiquez les crevettes. Épluchez le poireau, nettoyez-le et coupez-le en 

tronçons. Pelez les carottes et coupez-les en rondelles. Détaillez la citronnelle 
en morceaux.

- Faites chauffer 50 cl d’eau dans une casserole avec la tablette de bouillon de 
légumes. Ajoutez la citronnelle, les carottes, le poireau et faites cuire 10 min 
à frémissements. Versez la sauce soja et mettez les crevettes, faites cuire 2 
min. Ajoutez les litchis et les vermicelles et poursuivez la cuisson selon les 
indications du paquet.

- Versez le bouillon dans des bols, parsemez de coriandre ciselée et servez aussitôt.

Ingrédients (4 personnes)
1 boîte de crabe
2 oignons
2 gousses ail
1 bouquet de ciboulette
200g pâte feuilletée 
1 oeuf
2 cuil. à soupe huile d’olive
1 pincée gingembre
1 cuil. à soupe farine
Sel
Poivre

Étapes de préparation
- Égouttez le crabe. Pelez et émincez 

finement les oignons et l’ail, faites-les 
fondre doucement dans l’huile. Rincez 
et ciselez finement la ciboulette.

- Dans un saladier, réunissez le crabe, 
les oignons, l’ail, la ciboulette, le 
blanc de l’œuf, le gingembre, salez, 
poivrez et mélangez à la fourchette.

- Etalez la pâte feuilletée sur un plan 
de travail fariné et découpez des 

disques de 6 cm. Déposez 1 cuil. de 
préparation au crabe sur la moitié 
des disques. Délayez le jaune d’œuf 
avec 1 cuil. d’eau. Badigeonnez-en 
les bords, recouvrez d’un deuxième 
disque de pâte et appuyez avec les 
doigts pour souder les bords.

- Préchauffez le four th. 7 (210 °C). Déposez 
les pâtés sur une plaque à pâtisserie 
tapissée de papier sulfurisé. Badigeonnez 
la surface avec du jaune d’œuf. Enfournez 
20 min. Servez chauds ou tièdes.

Ingrédients (6 personnes)
2 citrons verts
150g gingembre
120g sucre de canne
0,25 cuil. à café de levure de boulanger déshydratée
1l eau minérale

Étapes de préparation
- Délayez la levure dans un peu d’eau. Épluchez 

et râpez le gingembre au-dessus d’un saladier. 
Ajoutez le sucre, la levure, le jus d’1 citron vert 
et versez l’eau. Mélangez avec soin.

- Versez le mélange dans une bouteille en plastique. 
Laissez fermenter 24 h à 48 h à température 
ambiante. Filtrez et conservez en bouteille au 
réfrigérateur jusqu’au service.

- Présentez avec des tranches de citron vert.
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Selon le journal ‘Mundo 
Deportivo’, l’OM a tenté de 

recruter Zinedine Zidane afin de 
remplacer Marcelino. Mais l’ex-
footballeur a refusé les avances 
des phocéens.

Après avoir refusé plusieurs 

clubs et sélections depuis son 
départ du Real Madrid, en 2021, 
le Français a rejeté une nouvelle 
offre, cette fois-ci de la part du 
club de sa ville natale, Marseille.

Le champion du monde 1998 n’a 
pas été convaincu par le projet 

des Phocéens, mais il n’a pas non 
plus exclu d’entraîner le club à 
l’avenir, surtout en cas de rachat 
de l’OM par l’Arabie saoudite. 

Marseille occupe actuellement la 8e 
place de la Ligue 1, avec seulement 
deux victoires en six matches.

Zidane a décliné 
l’Olympique 
de Marseille

Naples s’explique sur la 
vidéo de Victor Osimhen

Suite à une vidéo moqueuse à l’égard de Victor Osimhen sur 
son compte officiel TikTok, Naples a publié un communiqué 
dans lequel il affirme n’avoir aucune volonté de prendre en 
dérision le joueur nigérian.

Le froid est bien présent depuis deux jours entre Victor 
Osimhen et Naples, suite à une vidéo postée sur le compte 
officiel TikTok du club qui semblait se moquer du joueur 
nigérian. «Ce qui s’est passé aujourd’hui (...) n’est pas 
acceptable» avait même déclaré son agent Roberto Calenda.

Sur la pelouse, l’attaquant a répondu par un but contre 
l’Udinese mercredi soir après avoir ignoré plusieurs de 
ses coéquipiers en amont de la rencontre. Si la situation 
ne semble pas se calmer, le club napolitain s’est justifié 
concernant la vidéo publiée sur les réseaux sociaux.

«Le club n’a jamais voulu l’offenser ou se moquer de lui, 
patrimoine technique du club. La preuve, durant l’été, le club 
a refusé toutes les offres de transfert (...) Le langage TikTok, 
depuis toujours, est réalisé avec légèreté et créativité, sans 
la moindre intention de dérision envers, dans le cas échéant, 
Victor Osimhen. Si Victor a perçu une quelconque offense, 
cette dernière était totalement étrangère à la volonté du 
club» peut-on lire dans le communiqué officiel.

Quelques jours plus tôt, l’ancien lillois avait quitté la 
pelouse en colère contre Rudi Garcia pendant le match à 
Bologne, avant de s’excuser.

Pour la première fois depuis sa grave 
blessure à la jambe en 2022, le gardien 
du Bayern Munich Manuel Neuer 
s’est entraîné avec le groupe jeudi. 
Kim Min-jae, Dayot Upamecano et 
Thomas Müller ont également fait 
leur retour.

Le rétablissement de Manuel Neuer 
est en bonne voie. Après son retour 
progressif à l’entrainement ces 
dernières semaines, le portier du 
Bayern Munich a retrouvé le groupe 
lors de la séance collective, ce jeudi.

«C’est un sentiment fantastique de 
se retrouver à nouveau sur le terrain 
avec ses coéquipiers. Je me réjouissais 
beaucoup de cela» a déclaré le joueur 
de 37 ans aux médias officiels du club.

Pour rappel, Neuer est éloigné des 
terrains depuis sa grave blessure 
survenue en décembre 2022 lors d’un 
séjour au ski.

Ce n’est pas la seule nouveauté de la 
journée côté munichois puisque trois 
joueurs qui ont manqué le déplacement 
à Münster en DFB Pokal étaient bien 

présents à l’entraînement : Kim Min-jae, 
Dayot Upamecano et Thomas Müller.

En revanche, Matthijs de Ligt, touché 
au genou depuis le match contre 
Bochum, et Serge Gnabry, victime d’une 
fracture de l’avant-bras gauche, restent 
indisponibles.

Manuel Neuer s’est enfin entraîné 
avec le groupe

Bonne nouvelle pour Carlo Ancelotti. Le 
défenseur allemand Antonio Rüdiger est 
disponible pour la rencontre contre Girona, 
actuel leader de Liga. David Alaba, en 
revanche, est d’ores et déjà forfait.

Antonio Rudiger, qui a terminé la rencontre 
face à Las Palmas (2-0) sur les rotules, 
se touchant à plusieurs reprises le genou, 
devrait être prêt pour le match contre 
Girona, ce samedi. La disponibilité de 
l’Allemand est une très bonne chose pour 
Carlo Ancelotti, car lui et Nacho sont les 
seuls défenseurs centraux disponibles 
actuellement. Brahim Diaz sera également 
disponible, bien qu’il ait souffert d’une 

luxation de l’épaule lors du derby du week-
end dernier contre l’Atlético de Madrid. 
L’ancien joueur de l’AC Milan a reçu 
des injections avant le match d’hier et en 
recevra à nouveau dans deux jours. David 
Alaba, quant à lui, est sorti à la 41e minute 
après un souci à l’adducteur gauche et devra 
passer des examens ce vendredi afin d’en 
savoir plus sur sa blessure. L’Autrichien 
est d’ores et déjà forfait pour la rencontre 
contre l’actuel leader de Liga.

«Les blessures d’Alaba et Rüdiger ? 
Pensez aux choses positives, nous avons 
récupéré Mendy et Carvajal. Antonio 
nous a dit qu’il sera prêt pour samedi. 

David, lui, ne jouera pas», a déclaré le 
technicien italien après la rencontre.

Rüdiger disponible pour affronter Girona, Alaba forfait
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L’Écossaise et joueuse du Real 
Madrid Caroline Weir s’est 
gravement blessée en sélection cette 
semaine et souffre d’une rupture des 
ligaments croisés. Thibaut Courtois 
lui a apporté son soutien sur les 
réseaux sociaux, lui qui souffre de la 
même blessure.

À croire que la malchance s›abat 
sur le club du Real Madrid. Après 
Eder Militão et Thibaut Courtois 
chez l›équipe masculine en début 
de saison, c›est la milieu de 
terrain Caroline Weir qui souffre 
désormais d›une rupture du ligament 
croisé antérieur du genou gauche. 
L’Écossaise a quitté ses partenaires 
après seulement 19 minutes de jeu 
lors de la rencontre internationale 
entre l’Écosse et la Belgique. Sur 
les réseaux sociaux, le portier belge 
du Real a apporté son soutien à la 
joueuse de 28 ans.

“Malheureusement, je sais ce que 
vous ressentez, ma collègue. Tout 
mon soutien Caroline Weir” a t-il 
publié sur son compte Twitter, 

en y ajoutant un coeur blanc. Les 
absences longue durée pleuvent dans 
la ‘Casa Blanca’.

Thibaut Courtois apporte son soutien à une 
joueuse du Real Madrid gravement blessée

Chelsea perd Ben 
Chilwell sur blessure

Ben Chilwell s’ajoute à la longue liste des joueurs 
blessés du côté de Chelsea. Le latéral gauche 
anglais s’est blessé lors de la victoire de son 
équipe contre Brighton en EFL Cup mercredi.

Coup dur pour Ben Chilwell, qui s’est blessé lors 
de la victoire (1-0) de Chelsea contre Brighton 
en EFL Cup, mercredi.

Visiblement touché dans les tous derniers 
instants, le latéral gauche a dû terminer la 
rencontre sur une jambe, pour ce qui était 
sa première titularisation en trois matches. 
Mauricio Pochettino a confirmé la mauvaise 
nouvelle à l’issue de la rencontre : “Chilwell est-
il blessé ? Oui. Nous devons évaluer la situation 
demain (jeudi). Mais je pense qu’il s’agit d’un 
ischio-jambier”.

L’international anglais (19 sélections, 1 but) a 
manqué une grande partie de la saison dernière 
à cause d’un problème aux ischio-jambiers. Il 
avait même raté la Coupe du monde au Qatar.

Chocs au sommet en 
huitièmes de finale de 

Coupe de la Ligue anglaise
Le tirage au sort de la Coupe de la Ligue anglaise 
a eu lieu mercredi soir et, malgré l’élimination de 
Manchester City, de belles affiches sont à noter, 
avec notamment le remake de la dernière finale.

Hormis Tottenham, éliminé en 1/32es de finale, 
et Manchester City, battu à Newcastle mercredi 
soir (1-0), tous les cadors d’Angleterre se sont 
qualifiés et donnés rendez-vous en 1/8es de 
finale. Et le tirage au sort a décidé d’offrir 
quelques belles affiches dès le prochain tour.

En effet, les 
deux finalistes de 
l’édition 2022/23 se 
retrouveront avec un 
match à ne pas manquer 
à Old Trafford entre 
Manchester United et 
Newcastle. Arsenal 
n’a pas été épargné 
non plus avec un derby londonien qui s’annonce 
tendu à West Ham. De son côté, Liverpool devra 
également se rendre chez une équipe de Premier 
League, Bournemouth.

Dans un entretien accordé à ‘Foot 
mercato’, l’ex-attaquant de Lyon 
et de l’Atlético Moussa Dembélé, 
aujourd’hui à Al-Ettifaq, a expliqué 
les dessous de son transfert en 
Arabie soaudite, en précisant que 
“secrètement, les joueurs veulent 
tous venir.”

En fin de contrat avec l’Olympique 
Lyonnais, l’attaquant Moussa 
Dembélé a pris la décision de 
rejoindre Al-Ettifaq en Arabie 
saoudite, où il s’est parfaitement 
intégré comme le prouvent ses 
6 buts en 7 matchs depuis son 
arrivée. À seulement 27 ans, le 
Français a expliqué son choix à 
‹Foot mercato’ : “L’opportunité 
s’est présentée et le club me voulait 
avec insistance. C’est un projet très 
excitant auquel je voulais prendre 
part.”

Les critiques concernant son départ 
précoce de l’Europe ne l’atteignent 
pas : “Les gens sont libres de penser 
et de dire ce qu’ils veulent. Ils vont 
toujours critiquer sans connaître. 
Ceux qui critiquent rêveraient de se 
retrouver dans cette situation. (...) 
Tous les choix professionnels sont 
orientés dans l’optique de gagner 
plus d’argent. Ça fait partie de 
l’évolution professionnelle. Gagner 
plus d’argent et s’épanouir. Il y aura 
toujours des donneurs de leçons”.

L’opportunité d’évoluer à Al-
Ettifaq est notamment la possibilité 
de cotôyer des grands joueurs voire 
légendes du football, comme son 
entraîneur Steven Gerrard : “Je 

l’avais eu au téléphone et il m’avait 
expliqué que j’étais son choix 
numéro un en attaque. On a parlé 
tactique et comment il voulait jouer 
et m’utiliser et ça a collé direct. 
(...) Nos relations sont excellentes. 
C’est une légende du football et il 
sait ce qu’il veut. Il a une culture de 
la gagne et du dépassement de soi 
qui me rappelle beaucoup ce que 
j’ai connu en Angleterre à Fulham, 
puis au Celtic et à l’Atlético de 
Madrid avec Diego Simeone.”

Si le championnat saoudien “n’est 
pas encore au niveau de la Ligue 
1”, Dembélé assure que “personne 
n’imaginait Cristiano Ronaldo ou 
Karim Benzema ici aussi, mais ils 
ont fait le choix de venir comme 
Neymar, Jordan Henderson et 
d’autres. (...) D’autres joueurs vont 
suivre. J’ai énormément de potes 
joueurs qui me disent qu’ils veulent 
venir ici et je parle de gros joueurs. 
Secrètement, les gars veulent tous 
venir.”

Moussa Dembélé : “Personne n’imaginait Ronaldo 
ou Benzema venir en Arabie saoudite”
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Pour sa première titularisation avec 
Manchester United mardi, Sofyan 
Amrabat a joué dans la position 

inhabituelle de latéral gauche, mais 
s’est bien intégré au système de jeu. 
“C’était une soirée parfaite” a soufflé le 
Marocain après la rencontre.

Première réussie pour Sofyan Amrabat à 
Manchester United. Après avoir disputé 
ses premières secondes à Burnley le 
week-end passé, l’international marocain 
a connu sa première titularisation à Old 
Trafford mardi face à Crystal Palace (3-
0) en Coupe de la Ligue anglaise.

Milieu de terrain en temps normal, Erik 
ten Hag l’a positionné en latéral gauche, 
poste inhabituel pour le joueur de 27 ans, 
mais qui ne lui a posé aucun problème : 

“J’ai dit au coach : “Je jouerai là où vous 
avez besoin de moi. Je jouerai arrière 
gauche. Je jouerai là où je peux aider 
l’équipe, même en tant que gardien de 
but... Je joue pour le blason.”

Après un mercato agité où l’ex-joueur 
de la Fiorentina a longtemps été annoncé 
à Barcelone, Amrabat est heureux de 
débarquer à Manchester : “C’était une 
soirée parfaite. C’est ce dont je rêvais 
quand j’étais enfant.”

“Depuis enfant, j’ai travaillé pour cela. 
J’ai travaillé très dur toute ma carrière, 
toute ma vie pour cela. Il est clair que 
United est un grand club et que nous 
devons gagner. La pression est forte et 
le manager dit tous les jours que dans ce 
club, il faut gagner” a t-il ajouté.

Amrabat comme un poisson dans 
l’eau à Manchester United

Zak Brown, PDG de McLaren 
Racing, a expliqué pourquoi 

l’arrivée d’une onzième équipe de 
“qualité” en Formule 1 ne diluerait 
pas selon lui la valeur des équipes 
existantes, mais apporterait au contraire 
à la discipline une valeur ajoutée.

La FIA a reçu plusieurs demandes 
d’inscription pour élargir la grille au-
delà des 10 équipes actuelles. L’offre 
très médiatisée de Michael Andretti 
serait sur le point d’être approuvée 
par l’instance dirigeante qu’est la FIA, 
mais Andretti se heurte encore à une 
résistance farouche de la part de la F1, 
qui devra également approuver toute 
entrée et dispose avec elle de la voix 
des équipes, dont la majorité craint que 
leur dotation ne soit diluée.

S’adressant à Motorsport.com, le 
patron de McLaren, Zak Brown, 
pense qu’une équipe viable pourrait 
être financièrement bénéfique pour les 
équipes existantes... à une condition : 
que les 200 millions de dollars de taxe 

anti-dilution soient au moins triplés 
dans les prochains Accords Concorde 
à partir de 2026, ce qui n’est pas sans 
rappeler le lobbying public réalisé 
récemment par le porteur du projet 
LKYSUNZ.

Lorsqu’il lui a été demandé pourquoi 
il soutiendrait l’idée d’une onzième 
équipe pouvant diluer la valeur des 
équipes existantes Brown a répondu 
: “Parce que je crois je ne renonce 
pas à cet argent [en tolérant une autre 
équipe, ndlr]”.

“Il faut que ce soit la bonne 
équipe avec les bonnes ressources. 
Supposons un instant que ce soit le 
cas. Si elle paie les droits de franchise 
adéquats – qui ne sont pas de 200 

millions, mais de 700 millions – je 
reçois alors 70 millions. La dilution 
provoquée par une onzième équipe 
est d’environ 10 millions par an. 
Donc, si j’obtiens 70 millions, cela 
me couvrira pendant sept ans.

Brown : Une bonne 11e écurie F1 
peut être source de valeur ajoutée

Le premier prototype en marche 
devrait être lancé sur la route d’ici la 
fin de l’année.

Le chemin à parcourir fut long pour 
l’Aston Martin Valhalla mais elle voit 
enfin la lumière au bout du tunnel. 
Nous avons vu l’extérieur, l’intérieur 
et nous connaissons son groupe moto-
propulseur hybride V8. Aston Martin 
en dit maintenant un peu plus sur 
le processus de développement de 
ce modèle et il n’est pas surprenant 
que l’expérience du constructeur en 
Formule 1 (depuis 2021) soit belle 
et bien mise à profit dans la supercar 
en fibre de carbone à moteur central. 

Voici ce qu’a déclaré Claudio Santoni, 
directeur de l’ingénierie d’Aston 
Martin Performance Technologies. 

“C’est un grand avantage pour un 
constructeur automobile d’avoir 
accès aux compétences et aux 
connaissances uniques d’une équipe 
de Formule 1. Les ingénieurs de F1 
repoussent constamment les limites 
dans la recherche de performances et 
ont développé des outils rapides de 
résolution Grâce à ces connaissances 
en interne, nous pouvons apporter de 
manière transparente l’expertise de la 
F1 au développement des voitures de 
route.”

L’Aston Martin Valhalla se dirige vers la 
production en 2024 avec l’aide de la F1 Williams : “On veut Sargeant 

dans la voiture l’an prochain”
Alors que Logan Sargeant multiplie les 
accidents, Williams lui réaffirme finalement 
sa confiance pour 2024. Sera-t-il bientôt 
confirmé pour une seconde saison en F1 ?

Logan Sargeant vit des temps difficiles 
pour sa première saison en Formule 1, mais 
il conserve manifestement la confiance 
de Williams. Le rookie américain, qui a 
encaissé un 19-0 face à son coéquipier 
Alexander Albon dans l’exercice des 
qualifications et n’a toujours pas marqué 
le moindre point, multiplie de surcroît 
les accidents : il a percuté le mur à quatre 
reprises lors des cinq derniers Grands Prix.

Il y aurait de quoi s’interroger sur 
son avenir, mais chez Williams, 
la priorité est de donner les clés 
à Sargeant pour enfin concrétiser. 
“Logan a des objectifs très clairs à 
atteindre avant la fin de la saison, 
et nous travaillons avec lui en 
continu”, déclare le directeur 
d’équipe James Vowles. “C’est le 
point important : nous travaillons 
avec lui. Nous voulons qu’il 
réussisse, et nous le voulons dans 

la voiture l’an prochain.”

“Il en va de notre responsabilité : nous 
avons pris un pilote qui venait directement 
de la Formule 2, avec une quantité d’essais 
négligeable – une journée et demie à 
Bahreïn dans cette voiture – et lui avons 
souhaité bonne chance lors d’une saison 
qui a été terriblement difficile pour les 
rookies en général.”

Voilà qui est plutôt rassurant pour l’avenir 
de Sargeant, alors que le prometteur Liam 
Lawson, auteur d’un intérim impressionnant 
chez AlphaTauri, a fait savoir qu’être prêté 
à Williams n’était pas envisageable.
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Premier League
Fulham	vs	Chelsea

The Cottagers misent sur un nouveau succès 

La rencontre de Premier League, qui aura lieu ce lundi, 
verra l’équipe qui reçoit, Fulham, jouer contre Chelsea.

Le coup d’envoi de ce match, qui se déroulera au Craven 
Cottage (Londres) sera donné le lundi 2 octobre 2023 à 23h. 
Avant la rencontre, Fulham est classé à la 10ème place du 
Championnat d’Angleterre et Chelsea à la 14ème. Les deux 
équipes se sont déjà rencontrées 55 fois depuis 1949, le dernier 
match entre les deux formations s’est soldé par match nul 
le vendredi 3 février 2023 (Championnat d’Angleterre - 22e 
journée : 0-0).

Après sa victoire 2-1 en Coupe EFL contre Norwich City, 
Fulham mise sur un nouveau succès lors de cette rencontre.

Lors du match précédent, Fulham affichait un taux de 
possession de balle de 69% et 19 tentatives de tir au but 
dont 3 cadrés. Du côté de Fulham, les buteurs étaient Carlos 
Vinícius (12’) et Alex Iwobi (72’). En face, Norwich City, 
a eu 12 tentatives de tir au but dont 3 cadrés. Borja Sainz 
(75’) a inscrit un but pour Norwich City. Au cours de ses six 
duels antérieurs, Fulham, sous la direction de Marco Silva, 
a fini par marquer 7 fois en tout, ce qui fait une moyenne de 
1.17 buts inscrits par match. Avant de se lancer dans ce duel, 
Fulham a réussi à rester invincible en championnat face à 
Chelsea lors de leurs 2 confrontations précédentes.

Chelsea prépare son effectif pour ce match après avoir battu 
Brighton sur le score de 1-0 en Coupe EFL au cours de son 
dernier match. Lors de la rencontre précédente, Chelsea 
affichait un taux de possession de balle de 39% et 9 tentatives 
de tir au but dont 4 cadrés. Nicolas Jackson (50’) a été le 
buteur pour Chelsea. Dans le camp adverse, Brighton, a eu 
13 tirs au but dont 2 cadrés.

Sur l’intégralité de ses 6 affrontements précédents, Chelsea 
n’a encaissé que 3 buts au total, grâce à une série de 
prestations concluantes de la part de ses défenseurs. Sur cet 
intervalle, ses avant-centre ont également réussi à marquer 6 
buts. Avant ce match, Chelsea n’a enregistré aucune victoire 
à l’extérieur lors de ses 4 derniers matchs de championnat.

Si on analyse leurs confrontations précédentes, en remontant 
jusqu’au 02/12/2018, on s’aperçoit que Fulham a gagné 1 
fois lors de ces matchs, Chelsea a enregistré 4 succès et le 
nombre de duels où les deux équipes ont partagé l’enjeu 
s’élevait à 1.

Ensemble, ces adversaires ont obtenu un résultat combiné de 
11 buts au cours de cette période, répartis comme suit : 3 au 
profit de Fulham et 8 pour Chelsea. Cela fait une moyenne 
de 1.83 buts par match.

En championnat, la dernière confrontation entre ces deux 
clubs a eu lieu lors de la 22ème journée de Premier League 
le 03/02/2023. Une rencontre qui s’est achevée sur le score de 
Chelsea 0-0 Fulham.

Ce jour-là, Chelsea avait enregistré un taux de possession 
de balle de 67% et 11 tentatives de tir au but avec 2 cadrés. 
Du côté de l’équipe adverse, Fulham avait enregistré 10 
tentatives de tir au but avec 4 cadrés.

Le coach de Fulham, Marco Silva, ne pourra pas faire 
monter au jeu Steven Benda, Tosin Adarabioyo, Adama 
Traoré et Sasa Lukic. Pour ce match, il est fort probable que 
Fulham opte pour un dispositif en 4-3-3.

Il est fort probable que Chelsea décide d’entamer la 
rencontre avec un schéma tactique en 4-2-3-1


